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OBJECTIFS
Ce document a été conçu pour orienter et baliser 
la conception et l’implantation d’éléments 
de signalétique éducative (interprétation) 
dans les parcs, réserves fauniques et 
établissements touristiques de la Sépaq.

Il trace la ligne directrice à suivre au niveau 
graphique et formel lors de la conception 
de nouvelles interventions de signalétique 
éducative afin d’assurer une constance et une 
cohérence dans l’expérience des usagers, 
de renforcer l’appartenance et l’impact 
de l’image de la marque mère Sépaq.

Dans un sens plus large, les normes et les 
langages graphiques démontrés dans le présent 
document visent à offrir une transmission 
optimale de l’information aux visiteurs, à assurer 
une constance du langage visuel et à garantir 
une lisibilité et visibilité du contenu sur 
l’ensemble des sites.

Les objectifs ciblés sont les suivants :

•  la qualité des interventions visuelles et un design 
respectant des critères d’accessibilité universelle ;

•  l’efficacité de l’information graphique portant 
l’identité et les valeurs de la Sépaq.



ORIENTATION
DI RIG E R

(AUTOS E T PIÉ TONS)
 

Directionnel

Identification

Plan clé

SÉCURITÉ
INTERDICTION
PRESCRIPTION

DANGER

ÉDUCATION
DÉCO U VRIR ,  FAI R E R E S S E NTI R ,

M O B I LIS E R E T DIVE RTI R .
 

Histoire et patrimoine
(information sur le patrimoine bâti et/ou immatériel) 

Territoire et données
(analyse cartographique, du paysage, de la géologie, 

faits saillants et données diverses)

Fiches espèces
(faune, flore et écosystèmes)

GROUPES 
SIGNALÉTIQUES
Le présent document a été conçu pour guider 
la conception et l’implantation d’éléments 
en signalétique éducative (interprétation)*. 
Il trace la ligne directrice à suivre en ce qui 
concerne les aspects graphiques et formels.

Des balises d’implantation y sont également 
démontrées pour assurer une constance du 
positionnement des informations destinées 
aux différentes catégories d’usagers.

La famille signalétique à vocation d’orientation 
est présentée dans les pages suivantes à 
titre d’information et pour démontrer la 
continuité graphique entre les grands groupes 
signalétiques implantés sur les sites de la Sépaq.

*Signalétique éducative (interprétation) 
Tout panneau interprétatif/informatif/ludique/
interactif mettant en valeur des composantes 
des territoires (faune, flore, écosystèmes, 
paysages) ou des éléments culturels, historiques 
et patrimoniaux (lieux historiques, bâtiments 
patrimoniaux, etc.) ou communiquant des 
informations spécifiques (faits, données 
scientifiques) afin de permettre au visiteur 
de mieux comprendre ce qui l’entoure.



BIENVENUE

VOTRE CONTRIBUTION NATURE 100 % réinvestie dans vos parcs nationaux

EN NATURE, MA SÉCURITÉ, C’EST MA RESPONSABILITÉ
Les activités en plein air peuvent comporter certains risques. Pour une meilleure 
expérience, soyez toujours « Prudent de Nature ». Pour plus d’information, visitez 
sepaq.com/securite

DEUX OPTIONS POUR PAYER VOTRE DROIT D'ACCÈS :
1 Prendre une enveloppe dans l'ouverture de la borne 

d'auto-perception  
ci-contre et suivre les instructions sur les coupons dans l'enveloppe

2 Si le signal cellulaire le permet, vous pouvez acheter votre accès 
quotidien au parcsquebec.com/acces

Veuillez conserver votre autorisation d’accès sur vous en tout temps. 

TARIFICATION D’ACCÈS
Toute personne qui accède à un parc, qui y circule ou qui y 

pratique une activité doit détenir une autorisation d’accès.

   Adulte (18 ans et plus) 8,75 $  43,75 $  79 $

   Enfant (17 ans et moins)  Gratuit

 UN PARC   TOUS LES PARCS

TPS et TVQ incluses dans les tarifs

ACCÈS 
QUOTIDIEN

CARTE ANNUELLE PARCS NATIONAUX
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Signalétique routière

Territoire  et normes Sépaq

Établissements touristiques

Réserves fauniques

Parcs nationaux

Territoire et normes MTQ

Entrée de territoire Tarification Signalisation sentier Codes visuels, 
infos terrain et 
pictogrammes

Panneaux 
d’interprétation

Routier intra-territoire

Signalétique éducative

Parcours orientation et interprétation 
(composantes de la grande famille signalétique)



Centre de découverte
et de services Le Cerisier

Accueil Saint-Narcisse

Accueil Matawin

Identifications bâtiments de services et accueils
Normes Sépaq

Identification des bâtiments 
(composantes de la grande famille signalétique)



Installation sur garde-corps
Angle panneau : 30°

Installation intermédiaire ou basse
Angle panneau : 45°

Stèles et panneaux verticaux
Angle de lecture : 90°

Stèles et panneaux horizontaux
Angle de lecture : 90°

Murales
Angle de lecture : 90°

36" (900 mm)

60" (1524 mm)

Hauteur de lecture idéale 
(centre des informations)

Zone additionnelle possible pour appel visuel à distance sur des structures surdimensionnés
(pas de texte courant ou de cartographie avec détails au-delà de 74" (1880 mm))

74" (1880 mm) hauteur maximale texte courant (titres exclus)

120" (3048 mm)

94" (2388 mm)

Hauteur maximale des supports contenu visuels verticaux

Signalétique éducative (interprétation)



ACCÈS ILLIMITÉ  
AUX 24 PARCS 
NATIONAUX

sepaq.com/carteparcs

ACHAT EN LIGNE

80 25$ /adulte

Taxes incluses

Photo : Mathieu Dupuis  

PROCUREZ-VOUS LA CARTE ANNUELLE  
ET PROFITEZ DE NOMBREUX AVANTAGES
• 1 nuitée gratuite de camping

• 1 laissez-passer d’une journée pour un ami

Et bien plus!

LOGO 
(MARQUE MÈRE)

La Sépaq, afin d’affirmer sa personnalité unique 
et distinctive de leader en expérience de nature 
au Québec, a développé une identité visuelle 
qui s’exprime à travers son logo, ses couleurs, 
sa typographie, le ton employé dans ses textes 
et le choix de photographies figurants sur 
divers supports de communication où s’exprime 
la marque.

Cette identité visuelle a été pensée essentiellement 
dans un but promotionnel, pour inspirer les 
visiteurs potentiels à visiter les différents sites 
de la Sépaq. La signalétique éducative, en plus 
de participer activement à promouvoir les valeurs 
de la Sépaq, combine plusieurs autres vocations : 
découvrir, faire ressentir, mobiliser et divertir. 

Les critères de conception des panneaux 
d’interprétation devront respecter des impératifs 
de fonctionnalité propres à la signalétique 
(lisibilité à distance, contraste entre le contenu, 
son support et l’environnement dans lequel le 
panneau est implanté, etc.) en plus de contribuer 
activement à l’amélioration de l’expérience 
usager par l’utilisation d’un langage visuel 
ludique, illustratif et attrayant.



1,5

Logo
Afin de souligner l’appartenance à la Sépaq, 
chaque nouveau panneau de signalétique 
éducative arborera le logo marque mère 
en version horizontale couleur. Il sera partie 
intégrante de la grille graphique et positionné 
dans l’espace inférieur droit.

Lorsque les visiteurs consultent un panneau 
d’interprétation, ils sont déjà entrés sur le 
territoire et ont déjà été au contact de panneaux 
d’identifications du site, le logo devient donc une 
information secondaire et se retrouve dans le bas 
des éléments signalétiques.

Taille du logo

Pour garantir la visibilité et lisibilité du logo, 
vous référer aux proportions utilisées dans les 
exemples de grilles graphiques.
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Thèmes pertinents : hiver, eau, vie aquatique, 
astronomie, etc.

Fonds AccentsUNIVERS 
GRAPHIQUES
Couleurs
Afin d’éviter l’utilisation d’un fond blanc (donnant un 
aspect trop artificiel dans un contexte de végétation 
et offrant peu de visibilité dans un environnement 
enneigé), les fonds des panneaux d’interprétation 
seront vert foncé, gris foncé ou bleu foncé.

Les 3 couleurs de fond ici présentées sont les choix 
disponibles. Elles ont l’avantage de bien s’harmoniser 
à une grande variété de thématiques de contenu. 
Les thèmes pertinents sont suggérés à titre indicatif. 
Les couleurs de l’identité visuelle Sépaq sont 
utilisées comme couleurs d’accents. Une attention 
particulière doit être apportée au choix de la couleur 
de la typographie (texte) pour assurer un bon 
contraste avec le fond et une bonne lisibilité

Les couleurs d’accents proposées à droite sont 
à privilégier avec les couleurs de fond à gauche. 
Le fond gris au centre (plus neutre) et gris pâle 
ci-dessous (exception), peuvent être utilisés avec 
toutes les couleurs d’accents.

Fond exception : gris pâle



Gotham Narrow Black

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

0123456789

Gotham Narrow Black Italique

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

0123456789

Gotham Narrow Bold

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

0123456789

Gotham Narrow Bold Italique

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

0123456789

Gotham Narrow Medium

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

0123456789

Gotham Narrow Medium Italique

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

0123456789

Gotham Narrow Book

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

0123456789

Gotham Narrow Book Italique

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

0123456789

Gotham Narrow Light

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

0123456789

Gotham Narrow Light Italique

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

abcdefghijklmnopqrstuvwxyz

0123456789

Typographie
Afin d’assurer une bonne lisibilité et de faciliter 
l’accessibilité des contenus sur tous les supports 
signalétiques de la Sépaq, la police de caractère 
officielle sera utilisée pour la conception des 
panneaux éducatifs.

Police de caractère

La police typographique officielle de la Sépaq 
est Gotham Narrow. Elle est disponible sur 
l’intranet Sépaq (partagée sous conditions – 
accès restreint aux employés de la Sépaq).

Crénage

Un bon espacement entre les lettres contribue 
à augmenter la lisibilité d’un message et aide 
à garder les lettres bien distinctes les unes des 
autres dans des conditions de lecture difficiles. 
Une attention particulière devra donc être 
portée au crénage des titres, légendes et textes 
courants.

Alignement

L’alignement à gauche est le choix priorisé pour 
les textes. La justification forcée des textes est 
proscrite. Un texte en drapeau facilite la lecture.

https://intranet.sepaq.com/index.php?r=user%2Fauth%2Flogin


Pictogrammes
Ces pictogrammes sont complémentaires à 
ceux de la banque officielle (cartographie et 
signalisation) ici sur l’intranet Sépaq et seront 
développés et utilisés sur des projets de 
signalétique éducative. Les pictogrammes ci-
contre sont extraits de ce qui a été développé 
à ce jour, ils s’accordent avec le langage visuel 
voulu. Ils seront regroupés progressivement ici 
sur l’intranet Sépaq.

Pour chaque nouveau projet, de nouveaux 
pictogrammes pourront être développés selon 
les besoins, en respectant les critères énoncés 
ci-dessous (vous référer aux responsables de 
Marque et Création).

Critères de conception
•  les pictogrammes doivent être d’apparence pleine 

(non filaires)

•  dans le cas où une représentation du sujet 
par pictogramme laisserait trop de place à 
de l’ambiguïté sur sa compréhension et son 
interprétation, la forme textuelle est à privilégier, 
en complément du pictogramme ou texte seul

•  pour la représentation en silhouette, un travail de 
simplication maximum du tracé devra effectué 
comme pour les exemples démontrés sur cette page

https://intranet.sepaq.com/index.php?r=custom_pages%2Fcontainer%2Fview&id=1217&cguid=b7206025-8ad8-47af-a579-310c1a75584c#Pictos
https://intranet.sepaq.com/index.php?r=custom_pages%2Fcontainer%2Fview&id=1468&cguid=03ead210-7762-4a14-95c9-99f6a21ef9d9


Exemple filtre sur visuel de localisation – paysage

UN CRATÈRE
COLONISÉ
A COLONISED CRATER

Créé il y a 400 millions d’années, le relief aplani de l’astroblème 
de Charlevoix a facilité l’accès aux terres depuis le fleuve 
Saint-Laurent, en créant, notamment, les vallées des rivières du 
Gou�re et Malbaie. À la fin du 17e siècle, les colons s’installent à 
Baie-Saint-Paul et, un siècle plus tard, aux Éboulements et à 
La Malbaie.

Vers 1764 s’amorce la colonisation de Saint-Urbain. Les Fortin, 
Girard, Temblay, Simard, Harvey et Gagné ont parcouru l’arrière-
pays charlevoisien durant des décennies en tant que gardiens de 
parc, coureurs des bois, guides, chasseurs ou pêcheurs. Ils ont 
laissé leur marque à plusieurs endroits dans le parc.

First formed by a meteorite 400 million 
years ago, the flattened landscape of the 
Charlevoix impact crater facilitated acces to 
the land from the St. Lawrence River, 
notably via the Gou�re and Malvaie river 
valleys. Settlers first arrived in Baie-Saint-
Paul in the late 17th century, and one 
century later in Les Éboulements and 
La Malbaie.

Settlement of Saint-Urbain began around 
1764. Members of the Fortin, Girard, 
Tremblay, Simard, Harvey, and Gagné 
families worked the Charlevoix backcountry 
for decades as park wardens, coureurs des 
bois, guides, hunters, and fishermen. Traces 
of their passage are visible at various points 
in the park.

SAINT-HILARION LES ÉBOULEMENTS SAINT-URBAIN BAIE-SAINT-PAUL

PAPINEAU-LABELLE, 
NOTRE TERRITOIRE 
DEPUIS 50 ANS Cinquante ans plus tard, la réserve 

faunique de Papineau-Labelle 
demeure un endroit incomparable  
pour la pratique d’activités en plein 
air. En plus d’être importante pour 
l’économie locale, elle représente :

Filtre et 
traitement photo
1.  photo source mode CMJN/RGB (couleur) ou niveau 

de gris (noir et blanc)

2.  passage de la photo en mode noir et blanc dans 
Photoshop : si source en mode CMJN ou déjà en noir 
et blanc (thèmes historiques)

3.  ajouter un calque avec la couleur du fond du 
panneau par dessus la photo, réglé sur « Multiply » 
et à 70 % d’opacité

Ce type d’intervention en traitement photo 
convient aux images servant de support 
à des éléments graphiques ou informations 
superposées. Le filtre permet d’amoindrir 
les détails et niveaux de tonalité pour faciliter 
la compréhension des éléments placer au 
premier niveau.



En début de matinée, la paruline couronnée pousse 
sa chansonnette en crescendo. Malgré sa couronne 
orangée cernée de deux rainures noires, elle passe 
souvent inaperçue, marchant discrètement parmi 
les feuilles mortes, où elle construit son nid.

PARC NATIONAL DU MONT-ORFORD

À LA DÉCOUVERTE 
DE LA PARULINE 
COURONNÉE

16 cm

• Tem harunt magni ut aliquas
simagnam que

• porerchil est alita quiataspis

• qui utatemp oreiustet
quamet landunt dolorem
volor mo expliquiae sed

ÉLÉMENTS 
DISTINCTIFS

Imustiun totatquam aliatur?
Eveliquatio beatusa nditaquiae sit volese 
posae. Nam fugiae sus molorem hiciendae 
voluptas ullest, sandit, occulparciae volup-
taquia et faccum seribust, culparum apelit, 
sed et ut labor aut ides quametum, se natem 
volupti inus consendunt inverciet velliciam 
quat aceatem. Equiatint laut mo expero 
quam untus, accus, ut esciaest, ne nonsende 
perumet lab ipsam autatia doluptat. 
occulparciae voluptaquia et faccum seribust, 
culparum apeli.

Habitat
Eveliquatio beatusa nditaquiae sit volese posae. 
Nam fugiae sus molorem hiciendae voluptas ullest, 
sandit, occulparciae voluptaquia et faccum seri-
bust, culparum apelit 

Illustration : Xxxxx Xxxxxx  – Photo : Xxxxx Xxxxxx 

PAPINEAU-LABELLE, 
NOTRE TERRITOIRE 
DEPUIS 50 ANS

Cinquante ans plus tard, la réserve 
faunique de Papineau-Labelle  
demeure un endroit incomparable  
pour la pratique d’activités en plein 
air. En plus d’être importante pour 
l’économie locale, elle représente :

PLUS DE 125 ANS 
DE CONSERVATION ET  
DE MISE EN VALEUR

Territoire emblématique niché entre les régions de Québec et du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean, la réserve faunique des Laurentides recèle de 
ressources exceptionnelles. Déjà lors de sa création en 1895 par le gou-
vernement du Québec, sous le nom du Parc des Laurentides, la présence 
du gibier et l’abondance de truites mouchetées indigènes de grande 
taille font rêver les adeptes de chasse et de pêche. En 1981, le Parc des 
Laurentides subit un fractionnement majeur en trois entités : parc national 
de la Jacques-Cartier, parc national des Grands-Jardins et la réserve fau-
nique des Laurentides.

De grands personnages comme le président 
américain Franklin D. Roosevelt et le premier 
ministre britannique Winston Churchill pêchent 
au lac à l’Épaule en août 1943

Réserve faunique 
des Laurentides

Parc national de la  
Jacques-Cartier

Parc national des 
Grands-Jardin s

Au cours de son histoire, le Parc des Laurentides 
doit beaucoup à des pionniers qui en font un lieu de 
divertissement, de détente et de réflexion

Au cours de son histoire, le Parc des Laurentides doit beaucoup à des pionniers 
qui en font un lieu de divertissement, de détente et de réflexion pour les élites 
nord-américaines dans les clubs situés sur son territoire ou dans le Parc lui-même, 
pour les politiciens québécois et pour tous les Québécois passionnés de chasse 
et de pêche. Sa réputation est telle que de grands personnages comme le pré-
sident américain Franklin D. Roosevelt et le premier ministre britannique Winston 
Churchill pêchent au lac à l’Épaule en août 1943, en marge de la Conférence de 
Québec où ils déterminent la stratégie des alliés pendant la Deuxième Guerre 
mondiale. Ce même lac accueille également dans son chalet, en 1962, le cabinet du 
premier ministre Jean Lesage où se prend la décision de nationaliser les compa-
gnies de distribution d’électricité et de déclencher des élections pour l’approuver. 
C’est de cet événement qu’est né l’expression populaire d’un lac-à l’épaule pour 
désigner une réunion de planification stratégique.

Le pouvoir d’attraction de la réserve 
faunique des Laurentides auprès des 
pêcheurs et des chasseurs ne se dément 
pas. Au fil des années, cette destination 
est devenue un incontournable alors que 
l’orignal, l’ours noir, le petit gibier et la 
truite mouchetée indigène en font rêver 
plus d’un.

*Extrait : Vallières, M. (2021). Le parc des Laurentides: 125 ans  d’un territoire. Les Publications du Québec.

Le pouvoir d’attraction de la réserve faunique des Laurentides auprès des 
pêcheurs et des chasseurs ne se dément pas. Au fil des années, cette destination 
est devenue un incontournable alors que l’orignal, l’ours noir, le petit gibier et la 
truite mouchetée indigène en font rêver plus d’un. À partir des années 1970, de 
nouvelles activités comme le ski de fond, la raquette et la motoneige s’ajoutent 
progressivement, ouvrant ainsi la réserve aux activités hivernales et récréotou-
ristiques. La randonnée pédestre, le canotage, le camping, l’interprétation de la 
nature, l’escalade et la villégiature poursuivent une diversification des activités 
pour attirer une clientèle renouvelée. 

 Photos : Fonds Ministère de la Culture et des Communications - BAnQ Québec

PLUS DE 125 ANS 
DE CONSERVATION ET  
DE MISE EN VALEUR

Territoire emblématique niché entre les régions de Québec et du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean, la réserve faunique des Laurentides recèle de 
ressources exceptionnelles. Déjà lors de sa création en 1895 par le gou-
vernement du Québec, sous le nom du Parc des Laurentides, la présence 
du gibier et l’abondance de truites mouchetées indigènes de grande 
taille font rêver les adeptes de chasse et de pêche. En 1981, le Parc des 
Laurentides subit un fractionnement majeur en trois entités : parc national 
de la Jacques-Cartier, parc national des Grands-Jardins et la réserve fau-
nique des Laurentides.

De grands personnages comme le président 
américain Franklin D. Roosevelt et le premier 
ministre britannique Winston Churchill pêchent 
au lac à l’Épaule en août 1943

Réserve faunique 
des Laurentides

Parc national de la  
Jacques-Cartier

Parc national des 
Grands-Jardin s

Au cours de son histoire, le Parc des Laurentides 
doit beaucoup à des pionniers qui en font un lieu de 
divertissement, de détente et de réflexion

Au cours de son histoire, le Parc des Laurentides doit beaucoup à des pionniers 
qui en font un lieu de divertissement, de détente et de réflexion pour les élites 
nord-américaines dans les clubs situés sur son territoire ou dans le Parc lui-même, 
pour les politiciens québécois et pour tous les Québécois passionnés de chasse 
et de pêche. Sa réputation est telle que de grands personnages comme le pré-
sident américain Franklin D. Roosevelt et le premier ministre britannique Winston 
Churchill pêchent au lac à l’Épaule en août 1943, en marge de la Conférence de 
Québec où ils déterminent la stratégie des alliés pendant la Deuxième Guerre 
mondiale. Ce même lac accueille également dans son chalet, en 1962, le cabinet du 
premier ministre Jean Lesage où se prend la décision de nationaliser les compa-
gnies de distribution d’électricité et de déclencher des élections pour l’approuver. 
C’est de cet événement qu’est né l’expression populaire d’un lac-à l’épaule pour 
désigner une réunion de planification stratégique.

Le pouvoir d’attraction de la réserve 
faunique des Laurentides auprès des 
pêcheurs et des chasseurs ne se dément 
pas. Au fil des années, cette destination 
est devenue un incontournable alors que 
l’orignal, l’ours noir, le petit gibier et la 
truite mouchetée indigène en font rêver 
plus d’un.

*Extrait : Vallières, M. (2021). Le parc des Laurentides: 125 ans  d’un territoire. Les Publications du Québec.

Le pouvoir d’attraction de la réserve faunique des Laurentides auprès des 
pêcheurs et des chasseurs ne se dément pas. Au fil des années, cette destination 
est devenue un incontournable alors que l’orignal, l’ours noir, le petit gibier et la 
truite mouchetée indigène en font rêver plus d’un. À partir des années 1970, de 
nouvelles activités comme le ski de fond, la raquette et la motoneige s’ajoutent 
progressivement, ouvrant ainsi la réserve aux activités hivernales et récréotou-
ristiques. La randonnée pédestre, le canotage, le camping, l’interprétation de la 
nature, l’escalade et la villégiature poursuivent une diversification des activités 
pour attirer une clientèle renouvelée. 

 Photos : Fonds Ministère de la Culture et des Communications - BAnQ Québec

Même s’il est tentant de s’approcher des animaux pour les 
observer, c’est une très mauvaise idée. Pourquoi ? Parce 
que s’ils sont dérangés à répétition, les animaux peuvent 
changer leurs comportements, puis éprouver des difficultés 
à s’alimenter, à se reproduire ou à communiquer avec leurs 
semblables. Alors, contemplons-les de loin, sans les gêner ! 

CRITÈRES DE 
CONCEPTION 
GÉNÉRAUX
Détails extraits de montages 
prototypes

Fonds
•  le fond du panneau peut être photographique 

ou texturé à condition de garder un aspect général 
lisible et harmonieux. Une attention particulière 
devra être portée sur le contraste entre la photo 
et le texte, le cas échéant, un fond superposé en 
semi-transparence peut être utilisé

Textes, encadrés et exergues
•  idéalement et afin de garantir un visuel attrayant, 

les textes sont découpés en paragraphes courts 
et des faits saillants sont mis en exergue dans des 
encadrés.

Illustrations
•  pour garantir un aspect général ludique et attrayant, 

des pictogrammes ou silouhettes seront utilisés pour 
illustrer certaines informations

•  pour illustrer des phénomènes scientifiques plus 
complexes (passage des glaciers, cyle de l’eau, etc.) 
ou des reconstitutions informations historiques, le 
recours à des illustrateurs professionnels peut être 
envisagé.



Histoire et 
patrimoine
Informations sur le patrimoine bâti 
et/ou immatériel

CRITÈRES DE CONCEPTION

Photos et illustrations
•  dessin monochrome ou en couleur  

à privilégier pour illustrer le sujet

•  dans le cas d’utilisation de photographie(s), 
la retouche est conseillée afin d’uniformiser la 
colorimétrie des photos entre elles, l’utilisation 
d’un filtre coloré est également une piste à explorer

•  l’utilisation de pictogrammes et silhouettes est 
recommandée pour représenter les différents 
attraits, services, concepts, etc.

Couleurs
•  l’utilisation d’une couleur accent pour faire ressortir 

les titres, les tracés et les informations importantes 
est conseillée

1. Empreinte Signalétique / 2. Anthes / 3. Deuce Design / 4. Fathom / 5. Nowakteufelknyrim / 6. Braun Engels

1 2

43 5

46
Les visuels sont utilisés à titre indicatif pour présenter les critères de 
conception. Ces exemples ne servent pas à démontrer les normes Sépaq.



Histoire et 
patrimoine
Lignes du temps

CRITÈRES DE CONCEPTION

Photos et illustrations
•  la représentation de la ligne du temps devrait 

être « filaire » et simplifiée au maximum (les effets 
d’ombres ou de textures trop détaillées sont 
déconseillés)

•  dans le cas d’utilisation de photographie(s), 
la retouche est conseillée afin d’uniformiser la 
colorimétrie des photos entre elles, l’utilisation 
d’un filtre coloré est également une piste à explorer

•  l’utilisation de pictogrammes et silhouettes est 
recommandée pour représenter les différents 
attraits, services, concepts, etc.

Couleurs
•  l’utilisation d’une couleur accent pour faire ressortir 

les titres, les tracés et les informations importantes 
est conseillée

1. Bollén / 2. Turner Design / 3. SmartHeart / 4. Pam&Jenny, l’Escault / 5. BP&O / 6. Tinker

1

5

3

2

4

6
Les visuels sont utilisés à titre indicatif pour présenter les critères de 
conception. Ces exemples ne servent pas à démontrer les normes Sépaq.



Territoire 
et données
Analyse cartographique 
et description du panorama

CRITÈRES DE CONCEPTION

Photos et illustrations
•  la représentation du territoire analysé ou décrit 

devrait toujours être schématisée et simplifiée 
au maximum, une représentation « filaire » est 
recommandée (les effets d’ombres ou de textures 
trop détaillées sont déconseillés)

•  l’utilisation de pictogrammes et silhouettes est 
recommandée pour représenter les différents 
attraits, services, concepts, etc.

Couleurs
•  l’utilisation d’une couleur accent pour faire ressortir 

les tracés et les informations importantes est 
conseillée

1. Pic Bois / 2. UNESCO - auteur inconnu / 3. Empreinte signalétique / 4. Greg Shutters, McGarryBowen, Scott Johnson / 5. Kazinoti & 
Komenda / 6. YIEUM Partners / 7. 3D Incrust

1

3 4 5

6 7

2

Les visuels sont utilisés à titre indicatif pour présenter les critères de 
conception. Ces exemples ne servent pas à démontrer les normes Sépaq.



Territoire 
et données
Analyse de la géologie, faits saillants  
et données diverses

CRITÈRES DE CONCEPTION

Photos et illustrations
•  dessin monochrome ou en couleur à privilégier pour 

illustrer le sujet abordé (photographie en deuxième 
recourt) 

•  dans le cas d’utilisation de photographie(s), 
la retouche est conseillée afin d’uniformiser la 
colorimétrie des photos entre elles, l’utilisation d’un 
filtre coloré est également une piste à explorer

•  l’utilisation de pictogrammes et silhouettes est 
recommandée pour représenter les différents 
attraits, services, concepts, etc.

•  des pictogrammes ou silouhettes peuvent 
être utilisés pour illustrer les informations 
supplémentaires

Couleurs
•  l’utilisation d’une couleur accent pour faire ressortir 

les informations importantes est conseillée

CAPTIVANTS 
CÉPHALOPODES
SPELLBINDING  
CEPHALOPODS
Possédant une tête munie de nombreux bras, les céphalopodes sont des invertébrés appartenant 
à l’embranchement des mollusques.  Ils sont apparus, il y a environ 500 millions d’années. Parmi 
eux figurent les pieuvres, les calmars, les seiches et les nautiles.

Actuellement, on dénombre environ 800 espèces vivantes de céphalopodes. Mais l’exploration 
sous-marine permet de découvrir régulièrement de nouvelles espèces. Ces animaux sont 
fascinants sur le plan de leur morphologie et de leur comportement. Certains, par exemple, 
peuvent changer instantanément de couleur et de texture. D’autres maîtrisent des techniques 
de chasse spectaculaires ou s’adonnent à d’incroyables parades nuptiales. 

Cephalopods are a class of marine mollusks with limbs attached to their head. They first appeared on Earth some 500 million years ago 
and include squid, octopus, cuttlefish and nautilus. 

There are approximately 800 living cephalopod species, and it’s not unusual for underwater exploration expeditions to uncover new ones. 
The mollusks’ morphology and behaviours are nothing short of fascinating: some change colour in the blink of an eye, others are brilliant 
hunters and others still engage in elaborate courtship rituals.

KRAKEN, VOUS CONNAISSEZ ?
HAVE YOU HEARD OF THE KRAKEN?
C’est cette créature fantastique à l’origine 
de légendes scandinaves datant du Moyen 
Âge. Selon le mythe, Kraken serait capable de 
faire chavirer un navire et de s’en prendre aux 
marins naufragés. Dans les faits, ce monstre 
des profondeurs doté de nombreux tentacules 
pourrait être un calmar géant. Le reste 
appartient à la littérature.

Originating in the Middle Ages, the 
kraken is the mythical sea monster of 
Scandinavian sagas. Mighty enough to 
capsize a ship and attack the shipwrecked 
sailors with its many arms, this deep-sea 
behemoth may have been inspired by the 
giant squid. A pretty fantastic fish tale!

GARE AUX  
MONSTRES MARINS ! 
MONSTERS THAT ROAM  
THE DEEP

Créatures fantastiques, hydres des mers imaginaires, 
gardiens des profondeurs… Les mystérieux 
céphalopodes alimentent bien des mythes et des 
légendes. Leur taille parfois imposante et certaines 
caractéristiques physiques font de ces animaux des 
acteurs de choix pour tenir le rôle de monstres marins.

La pieuvre géante du Pacifique, par exemple, peut 
mesurer plus de 3 mètres de longueur. Elle possède 
un bec puissant, semblable à celui des perroquets, qui 
lui permet de broyer ses proies. Et que dire du calmar 
géant qui peut atteindre jusqu’à 13 mètres de longueur 
et dont les yeux ont la grosseur d’une assiette ! Facile 
d’imaginer la suite de l’histoire…

Cephalopods are the stuff of myths and legends—the 
fantastic creatures and Hydra sea dragons that guard 
the deepest depths. Their sometimes tremendous sizes 
and physical features make them the perfect cast of sea 
monster characters.

For example, looming in the briny waters are the giant 
Pacific octopus, which can measure up to 3 metres and has 
a powerful beak similar to a parrot’s to grind its prey, and 
the giant squid, which can grow to 13 metres and has eyes 
the size of plates!

CALMAR GÉANT
GIANT SQUID 

13 m
LONGUEUR MAXIMUM
MAXIMUM LENGTH

PIEUVRE GÉANTE DU PACIFIQUE
GIANT PACIFIC OCTOPUS 

3 m
LONGUEUR MAXIMUM
MAXIMUM LENGTH

CHROMATOPHORES ?
Ce sont de petites cellules pigmentées situées sur la peau de nombreux éphalopodes. 
Chaque chromatophore contient un sac ressemblant à un ballon rempli de pigments 
de différentes couleurs. En contrôlant la taille de ces cellules grâce à des contractions 
musculaires, plusieurs céphalopodes sont capables de modifier la couleur et la texture 
de leur peau rapidement. Pratique pour se camoufler !

Chromatophores are tiny pigment-bearing cells that make up the skin of a number of cephalopods. 
Each chromatophore contains a sac, much like a balloon filled with pigments of different colours. 
By contracting their muscles to control the size of these cells, many cephalopods can change the 
colour and the texture of their skin in a flash for some quick camouflage!

CÉPHALOPODES • CEPHALOPODS

PIEUVRE
OCTOPUS

CALMAR
SQUID

NAUTILE
NAUTILUS

SEICHE
CUTTLEFISH

VAMPIRE 
DES ABYSSES
ABYSS VAMPIRE

Vous aimeriez tout savoir 
sur nos animaux ?
Want to know everything about our animals?

OUVRIR LA CAMÉRA ET 
NUMÉRISER LE CODE QR
OPEN THE CAMERA AND SCAN  
THE QR CODE

1. Efim Balakin, Ekaterina Yericheva, Anna Garanicheva / 2. Kazinoti & Komenda / 3. Republic Architecture / 4. Sépaq - Aquarium du 
Québec / 5. MTWTF, Damon Rich

1

3

1 5

4 5

2

Les visuels sont utilisés à titre indicatif pour présenter les critères de 
conception. Ces exemples ne servent pas à démontrer les normes Sépaq.



Fiche espèce 
simple
Faune et flore

CRITÈRES DE CONCEPTION

Photos et illustrations
•  dessin scientifique monochrome ou en couleur à 

privilégier pour démontrer l’espèce (photographie 
en deuxième recourt) 

• dessin pleine grandeur dans le panneau

Couleurs
• fond coloré et uni (éviter texture ou photo)

•  l’utilisation d’une couleur accent pour faire ressortir 
les informations importantes est conseillée

1. OJB Landscape Architecture / 2. Heine Jones / 3. Erin Ellis / 4. Gecko Group

1 2

3

2 4

2 2

Les visuels sont utilisés à titre indicatif pour présenter les critères de 
conception. Ces exemples ne servent pas à démontrer les normes Sépaq.



Fiches espèces 
avec informations 
complémentaires
Faune, flore et écosystème

CRITÈRES DE CONCEPTION

Photos et illustrations
•  dessin scientifique monochrome ou en couleur à 

privilégier pour démontrer l’epèce (photographie 
en deuxième recourt)

•  des pictogrammes ou silouhettes peuvent 
être utilisés pour illustrer les informations 
supplémentaires

Couleurs
• fond coloré et uni (éviter texture ou photo)

•  l’utilisation d’une couleur accent pour faire ressortir 
les informations importantes est conseillée

1. Heine Jones / 2. Efim Balakin, Ekaterina Yericheva, Anna Garanicheva / 3. Lucie Colin / 4. Sépaq - Aquarium du Québec

Les visuels sont utilisés à titre indicatif pour présenter les critères de 
conception. Ces exemples ne servent pas à démontrer les normes Sépaq.

1 2

3 4



1 x1 x1 x1 x

7 x

1 x1 x1 x

Marges : aucun contenu informatif ne doit se retrouver dans cette zone

Contenu du panneau

1/2 x 1/2 x

1/2 x

1/2 x

1 x
Haut du 
panneau

Bas du 
panneau

Contenu du panneau

Panneaux de 25 po de large

Marges : aucun contenu informatif ne doit se retrouver dans cette zone

Contenu du panneau

1/2 x

1/2 x

1 x
Haut du 
panneau

Bas du 
panneau

Contenu du panneau

1 x1 x1 x1 x

12 x

1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1/2 x 1/2 x

Panneaux de 40 po de large

 Formats verticaux * 25 x 94 po 25 x 66 po 25 x 40 po

 Formats horizontaux  15,5 x 25 po 40 x 25 po 64 x 40 po 80 x 25 po

Formats présentés (recommandés) dans les pages suivantes  (Largeur X Hauteur; dimensions en pouces) 
IMPORTANT : La hauteur des panneaux peut varier selon l’endroit d’implantation et le contenu.

Ratios à respecter : dimension et positionnement du logo 
et proportions des marges autour des zones réservées au contenu

Largeur (ratio) déterminant la mesure étalon (1 x) utilisée pour calculer la dimension des marges de tous les formats.

GRILLES GRAPHIQUES

* Un format vertical allongé est davantage adapté aux endroits où la verticalité est déjà omniprésente, tels qu’une forêt avec des alignements d’arbres et de troncs.



1 x1 x1 x1 x

24 1/2 x

1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x

Marges : aucun contenu informatif ne doit se retrouver dans cette zone

Contenu du panneau

Contenu du panneau

1/2 x 1/2 x 1/2 x

1/2 x

1/2 x

1 x
Haut du 
panneau

Bas du 
panneau

Panneaux de 80 po de large

1 x
Haut du 
panneau

Bas du 
panneau

1 x1 x1 x1 x

19 1/2 x

1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x1 x

Marges : aucun contenu informatif ne doit se retrouver dans cette zone

Contenu du panneau

Contenu du panneau

1/2 x 1/2 x 1/2 x

1/2 x

1/2 x

Panneaux de 64 po de large

Rappel : La hauteur des panneaux peut varier selon l’endroit d’implantation et le contenu.



TITRE SUR
2 LIGNES
TITLE

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur adipising elit. Integer 
non felis molestie, scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. Morbi 
a viverra mauris, id fermentum lorem. Vestibulum et consectetur 
velit. Nullam tincidunt interdum metus ac porta.

Donec in ante condimentum, hendrerit erat vel, ullamcorper nunc. 
Quisque ultricies arcu ut ex fermentum porttitor. Curabitur lacus 
libero, semper a urna, ipsum velit vestibulum turpis, id sodales 
velit neque id dui. Ut facilisis sem id tristique e�citur. Duis vel 
est in lacus varius aliquet et non nulla. Pellentesque volutpat 
tortor vitae .

Quisque in placerat risus, sit amet posuere tortor. Cras eget erat 
eget tpat quis ut augue. Curabitur quis lacus gilla, tempor enim 
vel, aliquet odio.

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur 
adipis cing elit. Integer non felis molestie, 
scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. 
Aliquam eget laoreet diam. Vivamus luctus 
mattis bibendum. Etiam sit amet porta 
nibh. Morbi a viverra mauris, id fermentum 
lorem. Vestibulum et consectetur velit. 
Nullam tincidunt interdum. 

Donec in ante condimentum, hendrerit erat 
vel, ullamcorper nunc. Duis vel est in lacus 
varius aliquet et non nulla. Pellentesque vo 
lutpat tortor vitaemagna ultricies mollis. 

Quisque in placerat risus, sit amet posuere 
tortor. Cras eget erat eget tellus elementum 
mollis quis sit amet tortor. Morbi in metus id 
quam ornare volutpat ut augue. Convallis 
nisl id convaornare. Curabitur quis lacus 
fringilla, tempor enim , aliquet odio.

80 x 25 po

64 x 40 po

25 x 94 po (hauteur maximale) 
Espace titre et marge du haut 
 
L’ajout d’une partie supérieure 
(pour appel visuel seulement) 
peut aller à 120 po de haut sur 
certains formats surdimensionnés 

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur adipising elit. Integer 
non felis molestie, scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. Morbi 
a viverra mauris, id fermentum lorem. Vestibulum et consectetur 
velit. Nullam tincidunt interdum metus ac porta.

Donec in ante condimentum, hendrerit erat vel, ullamcorper nunc. 
Quisque ultricies arcu ut ex fermentum porttitor. Curabitur lacus 
libero, semper a urna, ipsum velit vestibulum turpis, id sodales 
velit neque id dui. Ut facilisis sem id tristique e�citur. Duis vel est 
in lacus varius aliquet et non nulla. Pellentesque volutpat tortor 
vitae magna ultricies mollis. 

Quisque in placerat risus, sit amet posuere tortor. Cras eget erat 
eget tpat quis ut augue. Curabitur quis lacus gilla, tempor enim 
vel, aliquet odio.

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur 
adipis cing elit. Integer non felis molestie, 
scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. 
Aliquam eget laoreet diam. Vivamus luctus 
mattis bibendum. Etiam sit amet porta 
nibh. Morbi a viverra mauris, id fermentum 
lorem. Vestibulum et consectetur velit. 
Nullam tincidunt interdum. 

Donec in ante condimentum, hendrerit erat 
vel, ullamcorper nunc. Duis vel est in lacus 
varius aliquet et non nulla. Pellentesque vo 
lutpat tortor vitaemagna ultricies mollis. 

Quisque in placerat risus, sit amet posuere 
tortor. Cras eget erat eget tellus elementum 
mollis quis sit amet tortor. Morbi in metus id 
quam ornare volutpat ut augue. Convallis 
nisl id convaornare. Curabitur quis lacus 
fringilla, tempor enim , aliquet odio.

TITRE SUR
2 LIGNES
TITLE

TOUCHER / TOUCH SENTIR / SMELL REGARDER / WATCH ÉCOUTER / LISTEN

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur adipising elit. Integer non felis molestie, 
scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. Morbi a viverra mauris, id fermentum lorem. 
Vestibulum et consectetur velit. Nullam tincidunt interdum metus ac porta.

Donec in ante condimentum, hendrerit erat vel, ullamcorper nunc. Quisque ultricies arcu 
ut ex fermentum porttitor. Curabitur lacus libero, semper a urna, ipsum velit vestibulum 
turpis, id sodales velit neque id dui. Ut facilisis sem id tristique e�citur. Duis vel est in 
lacus varius aliquet et non nulla. Pellentesque.

Quisque in placerat risus, sit amet posuere tortor. Cras eget erat eget tpat quis ut augue. 
Curabitur quis lacus gilla, tempor enim vel, aliquet odio.

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur adipis cing elit. Integer non felis molestie, 
scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. Aliquam eget laoreet diam. Vivamus luctus 
mattis bibendum. Etiam sit amet porta nibh. Morbi a viverra mauris, id fermentum lorem. 
Vestibulum et consectetur velit. Nullam tincidunt interdum. 

Donec in ante condimentum, hendrerit erat vel, ullamcorper nunc. Duis vel est in lacus 
varius aliquet et non nulla. Pellentesque vo lutpat tortor vitaemagna ultricies mollis. 

Quisque in placerat risus, sit amet posuere tortor. Cras eget erat eget tellus elementum 
mollis quis sit amet tortor. Morbi in metus id quam ornare volutpat ut augue. Convallis 
nisl id convaornare. Curabitur quis lacus fringilla, tempor enim , aliquet odio.

TITRE SUR
2 LIGNES
TITLE

Hauteurs 
de caractères
Pour les formats idéaux proposés

Titres
•  français : Gotham Narrow Black 

25 [crénage] 
120 pts [taille]/125 pts [interlignage] [format 80 x 25 po] 
180 pts [taille]/188 pts [interlignage] [formats 25 x 120 po 
et 64 x 40 po]

•  anglais : Gotham Narrow Bold 
15 [crénage] 
78 pts [taille]/80 pts [interlignage] [format 80 x 25 po] 
117 pts [taille]/122 pts [interlignage] [formats 25 x 120 po 
et 64 x 40 po]

•  sous-titre : Gotham Narrow Black 
0 [crénage] 
48 pts [taille]/50 pts [interlignage] [format 80 x 25 po] 
72 pts [taille]/75 pts [interlignage] [formats 25 x 120 po 
et 64 x 40 po]

Textes courants
•  français : Gotham Narrow Book 

0 [crénage] 
36 pts [taille]/42 pts [interlignage] [format 80 x 25 po] 
48 pts [taille]/56 pts [interlignage] [formats 25 x 120 po 
et 64 x 40 po]

•  anglais : Gotham Narrow Book 
0 [créanage] 
24 pts [taille]/28 pts [interlignage] [format 80 x 25 po] 
31 pts [taille]/36 pts [interlignage] [formats 25 x 120 po 
et 64 x 40 po]

Le logo et/ou le contenu ne devrait 
jamais se situé en dessous de 32 po 
(sauf installation sur garde-corps et basse)

Les boites pâles à l’intérieur des marges présentent 
les espaces dédiés aux contenus textes et images

Les informations à consulter et 
les contenus texte destinés à la 
lecture ne doivent pas se trouver 
au dessus de 74 po (titres exclus).

Les textes d’introduction ou les 
exergues peuvent être un peu 
plus grand que le texte courant 
en Gotham Narrow Bold ou Black



Les photos et illustrations 
peuvent être utilisées à 
l’extérieur de la marge 
« bleed » entre autre pour 
les images de fond ou pour 
dynamiser la mise en page.

Hauteurs 
de caractères
Pour les formats idéaux proposés

Fiches espèces 
Faune, flore et écosystème

Titres
•  français : Gotham Narrow Black 

25 [crénage] 
120 pts [taille]/125 pts [interlignage]

•  anglais : Gotham Narrow Bold 
15 [crénage] 
78 pts [taille]/80 pts [interlignage]

•  latin : Gotham Narrow Book Italique 
0 [crénage] 
48 pts [taille]/50 pts [interlignage]

Textes courants
•  français : Gotham Narrow Book 

0 [crénage] 
36 pts [taille]/42 pts [interlignage]

•  anglais : Gotham Narrow Book 
0 [crénage] 
24 pts [taille]/28 pts [interlignage]

Latin

TITRE SUR
2 LIGNES
TITLE

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur adipising elit. Integer 
non felis molestie, scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. Morbi 
a viverra mauris, id fermentum lorem. Vestibulum et conse
ctetur velit. Nullam tincidunt interdum metus ac porta.

Donec in ante condimentum, hendrerit erat vel, ullamcorper nunc. 
Quisque ultricies arcu ut ex fermentum porttitor. Curabitur lacus 
libero, semper a urna, ipsum velit vestibulum turpis, id sodales 
velit neque id dui. Ut facilisis sem id tristique e�citur. Duis vel est 
in lacus varius aliquet et non nulla. Pellentesque volutpat tortor 
vitae magna ultricies mollis. 

Quisque in placerat risus, sit amet posuere tortor. Cras eget erat 
eget tpat quis ut augue. Curabitur quis lacus gilla, tempor enim 
vel, aliquet odio.

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur 
adipis cing elit. Integer non felis molestie, 
scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. 
Aliquam eget laoreet diam. Vivamus luctus 
mattis bibendum. Etiam sit amet porta 
nibh. Morbi a viverra mauris, id fermentum 
lorem. Vestibulum et consectetur velit. 
Nullam tincidunt interdum. 

Donec in ante condimentum, hendrerit erat 
vel, ullamcorper nunc. Duis vel est in lacus 
varius aliquet et non nulla. Pellentesque vo 
lutpat tortor vitaemagna ultricies mollis. 

Quisque in placerat risus, sit amet posuere 
tortor. Cras eget erat eget tellus elementum 
mollis quis sit amet tortor. Morbi in metus id 
quam ornare volutpat ut augue. Convallis 
nisl id convaornare. Curabitur quis lacus 
fringilla, tempor enim , aliquet odio.

ALIMENTATION / FOOD

PRÉDATEURS / PREDATORS

POIDS ET TAILLE / SIZE

ESPÉRANCE DE VIE / LIFE EXPECTANCY

25 x 66 po

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur adipising elit. Integer 
non felis molestie, scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. Morbi 
a viverra mauris, id fermentum lorem. Vestibulum et conse
ctetur velit. Nullam tincidunt interdum metus ac porta.

Donec in ante condimentum, hendrerit erat vel, ullamcorper nunc. 
Quisque ultricies arcu ut ex fermentum porttitor. Curabitur lacus 
libero, semper a urna, ipsum velit vestibulum turpis, id sodales 
velit neque id dui. Ut facilisis sem id tristique e�citur. Duis vel est 
in lacus varius aliquet et non nulla. Pellentesque volutpat tortor 
vitae magna ultricies mollis. 

Quisque in placerat risus, sit amet posuere tortor. Cras eget erat 
eget tpat quis ut augue. Curabitur quis lacus gilla, tempor enim 
vel, aliquet odio.

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur 
adipis cing elit. Integer non felis molestie, 
scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. 
Aliquam eget laoreet diam. Vivamus luctus 
mattis bibendum. Etiam sit amet porta 
nibh. Morbi a viverra mauris, id fermentum 
lorem. Vestibulum et consectetur velit. 
Nullam tincidunt interdum. 

Donec in ante condimentum, hendrerit erat 
vel, ullamcorper nunc. Duis vel est in lacus 
varius aliquet et non nulla. Pellentesque vo 
lutpat tortor vitaemagna ultricies mollis. 

Quisque in placerat risus, sit amet posuere 
tortor. Cras eget erat eget tellus elementum 
mollis quis sit amet tortor. Morbi in metus id 
quam ornare volutpat ut augue. Convallis 
nisl id convaornare. Curabitur quis lacus 
fringilla, tempor enim , aliquet odio.

Latin

TITRE SUR
2 LIGNES
TITLE

25 x 40 po

Latin

TITRE SUR
2 LIGNES
TITLE

25 x 15,5 po

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur adipising elit. Integer non felis 
molestie, scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. Morbi a viverra mauris, 
id fermentum lorem. Vestibulum et conse ctetur velit.metus ac porta.

Donec in ante condimentum, hendrerit erat vel, ullamcorper nunc. 
Quisque ultricies arcu ut ex fermentum porttitor. Curabitur lacus libero, 
semper a urna, ipsum velit vestibulum turpis, id sodales velit neque id dui. 
Ut facilisis sem id tristique e�citur. Duis vel est in lacus varius aliquet et 
non nulla. Pellentesque volutpat tortor vitae magna ultricies mollis. 
Curabitur lacus libero, semper a urna, ipsum velit vestibulum turpis,

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur adipis cing 
elit. Integer non felis molestie, scelerisque lectus 
eget, ullamcorper nisi. Aliquam eget laoreet diam. 
Vivamus luctus mattis bibendum. Etiam sit amet 
porta nibh. Morbi a viverra mauris, id fermentum 
lorem. Vestibulum et consectetur velit. Nullam 
tincidunt interdum. 

Donec in ante condimentum, hendrerit erat vel, 
ullamcorper nunc. Duis vel est in lacus varius aliquet 
et non nulla. Pellentesque vo lutpat tortor 
vitaemagna ultricies mollis. Duis vel est in lacus 
varius aliquet et non nulla. Pellentesque vo lutpat 
tortor vitaemagna ultricies mollis. Latin

TITRE SUR 
2 LIGNES
TITLE

40 x 25 po

Les boites pâles à 
l’intérieur des marges 
présentent les espaces 
dédiés aux contenus 
textes et images



Salmo salar

SAUMON DE
L’ATLANTIQUE
ATLANTIC SALMON

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur adipising elit. Integer 
non felis molestie, scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. Morbi 
a viverra mauris, id fermentum lorem. Vestibulum et conse
ctetur velit. Nullam tincidunt interdum metus ac porta.

Donec in ante condimentum, hendrerit erat vel, ullamcorper nunc. 
Quisque ultricies arcu ut ex fermentum porttitor. Duis vel est in 
lacus varius aliquet et non nulla. Pellentesque volutpat tortor 
vitae magna ultricies mollis. 

Quisque in placerat risus, sit amet posuere tortor. Cras eget erat 
eget tpat quis ut augue. Curabitur quis lacus gilla, tempor enim 
vel, aliquet odio.

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur 
adipis cing elit. Integer non felis molestie, 
scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. 
Aliquam eget laoreet diam. Vivamus luctus 
mattis bibendum. 

Donec in ante condimentum, hendrerit erat 
vel, ullamcorper nunc. Duis vel est in lacus 
varius aliquet et non nulla. Pellentesque vo 
lutpat tortor vitaemagna ultricies mollis. 

Bonjour Alt risus, sit amet posuere tortor. 
Cras eget erat eget tellus elementum mollis 
quis sit amet tortor. Morbi in metus id quam 
ornare volutpat ut augue. Convallis nisl id 
convaornare. Curabitur quis lacus fringilla, 
tempor enim , aliquet odio.

PRÉDATEURS / PREDATORS

POIDS ET TAILLE / WEIGHT AND SIZE ESPÉRANCE DE VIE / LIFE EXPECTANCY

2,3 à / to 9,1 kg
50 à / to 70 cm 1 à / to 3 ANNÉES

YEARS

Photo : Cédric Varanchère

Le paysage moutonné devant vous fait partie de la chaîne 
de montagnes des Laurentides. Si aujourd’hui ses sommets 
dépassent rarement 1000 mètres, c’est qu’il y a près d’un 
milliard d’années qu’ils subissent l’érosion due aux aléas du 
climat. En fait, seules les racines des moutagnes subsistent.

À l’époque de leur mise en place, les montagnes 
laurentiennes a�chaient des pics aussi impressionnants que 
ceux de l’Himalaya. Cette jeune chaîne de montagnes d’Asie, 
agée d’à peine plus de 50 millions d’années, comprend de 
très hauts sommets qui culminent à plus de 8000 mètres.

The rounded mountaintops stretching out before you are part 
of the Laurentian Mountains. Rare are the summits over 1,000 
meters in elevation, but 1 billion years of exposure to weathering 
and erosion has a way of wearing a mountain down. In fact, all 
that’s left today are the roots.

When they first formed, the Laurentian Mountains were home 
to peaks on par with the mighty Himalayas. This Asian range, 
a geological youngster at just over 50 million years in age, 
boasts summits thrusting more than 8,000 meters into the sky.
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EXPERIENCE

UN CRATÈRE
COLONISÉ
A COLONISED CRATER

Créé il y a 400 millions d’années, le relief aplani de l’astroblème 
de Charlevoix a facilité l’accès aux terres depuis le fleuve 
Saint-Laurent, en créant, notamment, les vallées des rivières du 
Gou�re et Malbaie. À la fin du 17e siècle, les colons s’installent à 
Baie-Saint-Paul et, un siècle plus tard, aux Éboulements et à 
La Malbaie.

Vers 1764 s’amorce la colonisation de Saint-Urbain. Les Fortin, 
Girard, Temblay, Simard, Harvey et Gagné ont parcouru l’arrière-
pays charlevoisien durant des décennies en tant que gardiens de 
parc, coureurs des bois, guides, chasseurs ou pêcheurs. Ils ont 
laissé leur marque à plusieurs endroits dans le parc.

First formed by a meteorite 400 million 
years ago, the flattened landscape of the 
Charlevoix impact crater facilitated acces to 
the land from the St. Lawrence River, 
notably via the Gou�re and Malvaie river 
valleys. Settlers first arrived in Baie-Saint-
Paul in the late 17th century, and one 
century later in Les Éboulements and 
La Malbaie.

Settlement of Saint-Urbain began around 
1764. Members of the Fortin, Girard, 
Tremblay, Simard, Harvey, and Gagné 
families worked the Charlevoix backcountry 
for decades as park wardens, coureurs des 
bois, guides, hunters, and fishermen. Traces 
of their passage are visible at various points 
in the park.

SAINT-HILARION LES ÉBOULEMENTS SAINT-URBAIN BAIE-SAINT-PAUL

Ce jardin d’arbres aménagé en 1933 est l’oeuvre du frère Gabriélis 
(né Jean-Louis Seznec en 1886). Dès son arrivée au juvénat en 
tant que professeur en 1925 et jusqu’à sa mort en 1959, il se 
consacra à l’élaboration et à l’entretien de l’arboretum.

Cet arboretum exhibait, à l’origine, 176 espèces d’arbres et 
d’arbustes, dont de nombreuses fort rares, en provenance de 
di�érentes régions du monde. Certains de ces arbres furent 
o�erts en cadeau par le frère Marie-Victorin (fondateur du Jardin 
botanique de Montréal) en remerciement de la participation du 
frère Gabriélis à la révision de ses textes scientifiques. Plusieurs 
arbres n’ont malheureusement pas survécu aux rigueurs du
climat du Québec, notamment lors du grand verglas de 1998 qui 
endommagea plusieurs spécimens de  la collection.

En parcourant le sentier, en plus de découvrir plusieurs 
espèces d’arbres d’ici et d’ailleurs, vous trouverez une série de 
pastilles sensorielles qui mettront vos sens en éveil.

This tree garden laid out in 1933 is the work 
of brother Gabriélis (born Jean-Louis 
Seznec in 1886). From his arrival at the 
juniorate as a teacher in 1925 and until 
his death in 1959, he devoted himself to 
the development and maintenance of 
the arboretum.

This arboretum originally exhibited 176 
species of trees and shrubs, many of rare 
varieties, from di�erent regions of the 
world. Some of these trees were given as 
gifts by Brother Marie-Victorin (founder 
of the Montreal Botanical Garden) as a 
gesture of gratitude for Brother Gabriélis’ 
participation in the revision of his scientific 
texts. Many trees unfortunately did not 
survive the rigors of the Quebec climate, 
especially during the great ice storm of 
1998 which damaged several of the 
collection’s specimens.

Following the trail, in addition to discovering 
several species of trees from here and 
abroad, you will find a series of sensory 
pastilles that will awaken your senses.

BIENVENUE À
L’ARBORETUM GABRIÉLIS
WELCOME TO THE GABRIÉLIS ARBORETUM

TOUCHER / TOUCH SENTIR / SMELL REGARDER / WATCH ÉCOUTER / LISTEN

 Photo : Archives, Société d’histoire de Montarville. Fonds des Frères de Saint-Gabriel 

Le paysage moutonné devant vous fait partie de la chaîne 
de montagnes des Laurentides. Si aujourd’hui ses sommets 
dépassent rarement 1000 mètres, c’est qu’il y a près d’un 
milliard d’années qu’ils subissent l’érosion due aux aléas du 
climat. En fait, seules les racines des moutagnes subsistent.

À l’époque de leur mise en place, les montagnes 
laurentiennes a�chaient des pics aussi impressionnants que 
ceux de l’Himalaya. Cette jeune chaîne de montagnes d’Asie, 
agée d’à peine plus de 50 millions d’années, comprend de 
très hauts sommets qui culminent à plus de 8000 mètres.

The rounded mountaintops stretching out before you are part 
of the Laurentian Mountains. Rare are the summits over 1,000 
meters in elevation, but 1 billion years of exposure to weathering 
and erosion has a way of wearing a mountain down. In fact, all 
that’s left today are the roots.

When they first formed, the Laurentian Mountains were home 
to peaks on par with the mighty Himalayas. This Asian range, 
a geological youngster at just over 50 million years in age, 
boasts summits thrusting more than 8,000 meters into the sky.
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UN CRATÈRE
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A COLONISED CRATER

Créé il y a 400 millions d’années, le relief aplani de l’astroblème 
de Charlevoix a facilité l’accès aux terres depuis le fleuve 
Saint-Laurent, en créant, notamment, les vallées des rivières du 
Gou�re et Malbaie. À la fin du 17e siècle, les colons s’installent à 
Baie-Saint-Paul et, un siècle plus tard, aux Éboulements et à 
La Malbaie.

Vers 1764 s’amorce la colonisation de Saint-Urbain. Les Fortin, 
Girard, Temblay, Simard, Harvey et Gagné ont parcouru l’arrière-
pays charlevoisien durant des décennies en tant que gardiens de 
parc, coureurs des bois, guides, chasseurs ou pêcheurs. Ils ont 
laissé leur marque à plusieurs endroits dans le parc.

First formed by a meteorite 400 million 
years ago, the flattened landscape of the 
Charlevoix impact crater facilitated acces to 
the land from the St. Lawrence River, 
notably via the Gou�re and Malvaie river 
valleys. Settlers first arrived in Baie-Saint-
Paul in the late 17th century, and one 
century later in Les Éboulements and 
La Malbaie.

Settlement of Saint-Urbain began around 
1764. Members of the Fortin, Girard, 
Tremblay, Simard, Harvey, and Gagné 
families worked the Charlevoix backcountry 
for decades as park wardens, coureurs des 
bois, guides, hunters, and fishermen. Traces 
of their passage are visible at various points 
in the park.

SAINT-HILARION LES ÉBOULEMENTS SAINT-URBAIN BAIE-SAINT-PAUL

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur adipising elit. Integer 
non felis molestie, scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. Morbi 
a viverra mauris, id fermentum lorem. Vestibulum et consectetur 
velit. Nullam tincidunt interdum metus ac porta.

Donec in ante condimentum, hendrerit erat vel, ullamcorper nunc. 
Duis vel est in lacus varius aliquet et non nulla. Pellentesque 
volutpat tortor vitae magna ultricies mollis. 

Quisque in placerat risus, sit amet posuere tortor. Cras eget erat 
eget tpat quis ut augue. Curabitur quis lacus gilla, tempor enim 
vel, aliquet odio.

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur 
adipis cing elit. Integer non felis molestie, 
scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. 
Aliquam eget laoreet diam. Vivamus luctus 
mattis bibendum. 

Donec in ante condimentum, hendrerit erat 
vel, ullamcorper nunc. Duis vel est in lacus 
varius aliquet et non nulla. Pellentesque vo 
lutpat tortor vitaemagna ultricies mollis. 

Quisque in placerat risus, sit amet posuere 
tortor. Cras eget erat eget tellus elementum 
mollis quis sit amet tortor. Morbi in metus id 
quam ornare volutpat ut augue. Convallis 
nisl id convaornare. Curabitur quis lacus 
fringilla, tempor enim , aliquet odio.

Salmo salar

SAUMON DE
L’ATLANTIQUE
ATLANTIC SALMON

Photo : Cédric Varanchère

Ce jardin d’arbres aménagé en 1933 est l’oeuvre du frère Gabriélis 
(né Jean-Louis Seznec en 1886). Dès son arrivée au juvénat en 
tant que professeur en 1925 et jusqu’à sa mort en 1959, il se 
consacra à l’élaboration et à l’entretien de l’arboretum.

Cet arboretum exhibait, à l’origine, 176 espèces d’arbres et 
d’arbustes, dont de nombreuses fort rares, en provenance de 
di�érentes régions du monde. Certains de ces arbres furent 
o�erts en cadeau par le frère Marie-Victorin (fondateur du Jardin 
botanique de Montréal) en remerciement de la participation du 
frère Gabriélis à la révision de ses textes scientifiques. Plusieurs 
arbres n’ont malheureusement pas survécu aux rigueurs du
climat du Québec, notamment lors du grand verglas de 1998 qui 
endommagea plusieurs spécimens de  la collection.

En parcourant le sentier, en plus de découvrir plusieurs 
espèces d’arbres d’ici et d’ailleurs, vous trouverez une série de 
pastilles sensorielles qui mettront vos sens en éveil.

This tree garden laid out in 1933 is the work 
of brother Gabriélis (born Jean-Louis 
Seznec in 1886). From his arrival at the 
juniorate as a teacher in 1925 and until 
his death in 1959, he devoted himself to 
the development and maintenance of 
the arboretum.

This arboretum originally exhibited 176 
species of trees and shrubs, many of rare 
varieties, from di�erent regions of the 
world. Some of these trees were given as 
gifts by Brother Marie-Victorin (founder 
of the Montreal Botanical Garden) as a 
gesture of gratitude for Brother Gabriélis’ 
participation in the revision of his scientific 
texts. Many trees unfortunately did not 
survive the rigors of the Quebec climate, 
especially during the great ice storm of 
1998 which damaged several of the 
collection’s specimens.

Following the trail, in addition to discovering 
several species of trees from here and 
abroad, you will find a series of sensory 
pastilles that will awaken your senses.

BIENVENUE À
L’ARBORETUM GABRIÉLIS
WELCOME TO THE GABRIÉLIS ARBORETUM

TOUCHER / TOUCH SENTIR / SMELL REGARDER / WATCH ÉCOUTER / LISTEN

 Photo : Archives, Société d’histoire de Montarville. Fonds des Frères de Saint-Gabriel 

Exemples



PLUS DE 125 ANS 
DE CONSERVATION ET  
DE MISE EN VALEUR

Territoire emblématique niché entre les régions de Québec et du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean, la réserve faunique des Laurentides recèle de 
ressources exceptionnelles. Déjà lors de sa création en 1895 par le gou-
vernement du Québec, sous le nom du Parc des Laurentides, la présence 
du gibier et l’abondance de truites mouchetées indigènes de grande 
taille font rêver les adeptes de chasse et de pêche. En 1981, le Parc des 
Laurentides subit un fractionnement majeur en trois entités : parc national 
de la Jacques-Cartier, parc national des Grands-Jardins et la réserve fau-
nique des Laurentides.

De grands personnages comme le président 
américain Franklin D. Roosevelt et le premier 
ministre britannique Winston Churchill pêchent 
au lac à l’Épaule en août 1943

Réserve faunique 
des Laurentides

Parc national de la  
Jacques-Cartier

Parc national des 
Grands-Jardin s

Au cours de son histoire, le Parc des Laurentides 
doit beaucoup à des pionniers qui en font un lieu de 
divertissement, de détente et de réflexion

Au cours de son histoire, le Parc des Laurentides doit beaucoup à des pionniers 
qui en font un lieu de divertissement, de détente et de réflexion pour les élites 
nord-américaines dans les clubs situés sur son territoire ou dans le Parc lui-même, 
pour les politiciens québécois et pour tous les Québécois passionnés de chasse 
et de pêche. Sa réputation est telle que de grands personnages comme le pré-
sident américain Franklin D. Roosevelt et le premier ministre britannique Winston 
Churchill pêchent au lac à l’Épaule en août 1943, en marge de la Conférence de 
Québec où ils déterminent la stratégie des alliés pendant la Deuxième Guerre 
mondiale. Ce même lac accueille également dans son chalet, en 1962, le cabinet du 
premier ministre Jean Lesage où se prend la décision de nationaliser les compa-
gnies de distribution d’électricité et de déclencher des élections pour l’approuver. 
C’est de cet événement qu’est né l’expression populaire d’un lac-à l’épaule pour 
désigner une réunion de planification stratégique.

Le pouvoir d’attraction de la réserve 
faunique des Laurentides auprès des 
pêcheurs et des chasseurs ne se dément 
pas. Au fil des années, cette destination 
est devenue un incontournable alors que 
l’orignal, l’ours noir, le petit gibier et la 
truite mouchetée indigène en font rêver 
plus d’un.

*Extrait : Vallières, M. (2021). Le parc des Laurentides: 125 ans  d’un territoire. Les Publications du Québec.

Le pouvoir d’attraction de la réserve faunique des Laurentides auprès des 
pêcheurs et des chasseurs ne se dément pas. Au fil des années, cette destination 
est devenue un incontournable alors que l’orignal, l’ours noir, le petit gibier et la 
truite mouchetée indigène en font rêver plus d’un. À partir des années 1970, de 
nouvelles activités comme le ski de fond, la raquette et la motoneige s’ajoutent 
progressivement, ouvrant ainsi la réserve aux activités hivernales et récréotou-
ristiques. La randonnée pédestre, le canotage, le camping, l’interprétation de la 
nature, l’escalade et la villégiature poursuivent une diversification des activités 
pour attirer une clientèle renouvelée. 

 Photos : Fonds Ministère de la Culture et des Communications - BAnQ Québec

Ce jardin d’arbres aménagé en 1933 est l’oeuvre du frère Gabriélis 
(né Jean-Louis Seznec en 1886). Dès son arrivée au juvénat en 
tant que professeur en 1925 et jusqu’à sa mort en 1959, il se 
consacra à l’élaboration et à l’entretien de l’arboretum.

Cet arboretum exhibait, à l’origine, 176 espèces d’arbres et 
d’arbustes, dont de nombreuses fort rares, en provenance de 
di�érentes régions du monde. Certains de ces arbres furent 
o�erts en cadeau par le frère Marie-Victorin (fondateur du Jardin
botanique de Montréal) en remerciement de la participation du
frère Gabriélis à la révision de ses textes scientifiques. Plusieurs
arbres n’ont malheureusement pas survécu aux rigueurs du
climat du Québec, notamment lors du grand verglas de 1998 qui
endommagea plusieurs spécimens de  la collection.

En parcourant le sentier, en plus de découvrir plusieurs 
espèces d’arbres d’ici et d’ailleurs, vous trouverez une série de 
pastilles sensorielles qui mettront vos sens en éveil.

This tree garden laid out in 1933 is the work 
of brother Gabriélis (born Jean-Louis 
Seznec in 1886). From his arrival at the 
juniorate as a teacher in 1925 and until 
his death in 1959, he devoted himself to 
the development and maintenance of 
the arboretum.

This arboretum originally exhibited 176 
species of trees and shrubs, many of rare 
varieties, from di�erent regions of the 
world. Some of these trees were given as 
gifts by Brother Marie-Victorin (founder 
of the Montreal Botanical Garden) as a 
gesture of gratitude for Brother Gabriélis’ 
participation in the revision of his scientific 
texts. Many trees unfortunately did not 
survive the rigors of the Quebec climate, 
especially during the great ice storm of 
1998 which damaged several of the 
collection’s specimens.

Following the trail, in addition to discovering 
several species of trees from here and 
abroad, you will find a series of sensory 
pastilles that will awaken your senses.

BIENVENUE À
L’ARBORETUM GABRIÉLIS
WELCOME TO THE GABRIÉLIS ARBORETUM

TOUCHER / TOUCH SENTIR / SMELL REGARDER / WATCH ÉCOUTER / LISTEN

Activité d'initiation à la flore pour des étudiants; vers 1950 
Flora interpretation for students; around  1950

 Photo : Archives, Société d’histoire de Montarville. Fonds des Frères de Saint-Gabriel 

Salmo salar

SAUMON DE
L’ATLANTIQUE
ATLANTIC SALMON

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur adipising elit. Integer 
non felis molestie, scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. Morbi 
a viverra mauris, id fermentum lorem. Vestibulum et conse
ctetur velit. Nullam tincidunt interdum metus ac porta.

Donec in ante condimentum, hendrerit erat vel, ullamcorper nunc. 
Quisque ultricies arcu ut ex fermentum porttitor. Duis vel est in 
lacus varius aliquet et non nulla. Pellentesque volutpat tortor 
vitae magna ultricies mollis. 

Quisque in placerat risus, sit amet posuere tortor. Cras eget erat 
eget tpat quis ut augue. Curabitur quis lacus gilla, tempor enim 
vel, aliquet odio.

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur 
adipis cing elit. Integer non felis molestie, 
scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. 
Aliquam eget laoreet diam. Vivamus luctus 
mattis bibendum. 

Donec in ante condimentum, hendrerit erat 
vel, ullamcorper nunc. Duis vel est in lacus 
varius aliquet et non nulla. Pellentesque vo 
lutpat tortor vitaemagna ultricies mollis. 

Bonjour Alt risus, sit amet posuere tortor. 
Cras eget erat eget tellus elementum mollis 
quis sit amet tortor. Morbi in metus id quam 
ornare volutpat ut augue. Convallis nisl id 
convaornare. Curabitur quis lacus fringilla, 
tempor enim , aliquet odio.
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2,3 à / to 9,1 kg
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Charlevoix flambe ! Ainsi titrait un article de journal le 1er juin 1999 
alors que sévissait le plus important feu de forêt du vingtième 
siècle dans le parc national des Grands-Jardins. 

Une chaleur extrême jumelée à de forts vents et à du temps très sec, voilà les conditions qui 
régnaient au printemps 1991 et 1999 dans Charlevoix. Résultat : trois incendies de forêts majeurs 
détruisant 15 % de la superficie totale du parc. Les paysages boréaux des Grands-Jardins 
demeurent, à ce jour encore, profondément marqués par ces feux.

Charlevoix flambe! declared June1 1999 
headlines; the 20th century’s worst wildfire 
engulfed Parc national des Grands-Jardins.

Extreme heat, wind and drought: in 1991 and 1999, all 3 conditions 
were met. Charlevoix’s 3 wildfires destroyed 15% of park territory 
− its boreal landscape still bears the scars.

UNE RÉGÉNÉRATION DIFFICILE
DIFFICULT REGROWTH

Le feu favorise habituellement la régénération des forêts d’épinettes 
noires. Mais celui-ci étant survenu à un moment peu propice, il a 
produit l’e�et contraire. La forêt qui a brûlé en 1991 était composée 
d’épinettes et de mousses, forêt modifiée par des coupes forestières 
dans les années 60. Par conséquent, elle n’était âgée que d’une 
trentaine d’années lorsqu’elle a pris feu. Les arbres n’étaient alors pas 
su�samment matures pour produire une grande quantité de graines 
résistantes au feu et assurer la régénération d’épinettes, sans parler des 
conditions climatiques rigoureuses du secteur.

Aujourd’hui, des éricacées ont repris l’espace: bleuet, kalmia à feuilles 
étroites, thé du Labrador redonnent vie au brûlis. Les peupliers 
faux-tremble, les aulnes, les bouleaux glanduleux et quelques épinettes 
noires sont les espèces d’arbustes et d’arbres les plus familières de ce 
décor particulier.

Wildfires often trigger regrowth. Ill-timed, the opposite occurs. In 1991, the forest consisted of spruce and 
moss − a landscape modified by 1960s logging. Its trees were not mature enough to produce an abundance 
of fire-resistant seeds, to ensure regrowth. 

Ericaceous shrubs breathe new life into the area: blueberry, sheep laurel and Labrador tea. Pioneer tree 
species include trembling aspen, alder, dwarf birch and black spruce.

UN INCENDIE BRÛLE 
LE SECTEUR DE LA GALETTE 
A WILDFIRE RAGES THROUGH 
LA GALETTE SECTOR

Le 30 mai 1999, la foudre est encore responsable de ce qui allait devenir 
le plus gros feu de forêt du vingtième siècle dans les Grands-Jardins. De 
forts vents (40 km/h) jumelés à une température 
de 26°C et à une topographie accidentée rendent cet incendie 
particulièrement violent. Il progresse de 5 km et brûle 1000 ha (10 km2) 
la première journée ! Le 31 mai, le feu traverse la route 381. Deux chalets, 
un garage et une remise, situés au Lac de la Galette, sont la proie des 
flammes. Des réservoirs de propane explosent. 

Le 1er juin vers midi, le feu a déjà multiplié sa superficie par 6. 
Il faut attendre au 25 juin, soit 4 semaines plus tard, pour que l’incendie 
soit finalement éteint. Le bilan : 52 km2 de forêt brûlée, dont 35 km2 dans 
le parc.

May 30 1999: Lighting strikes again, setting o� the largest wildfire of the 20th century, here in the park. High 
winds, hot temperatures and rugged terrain make it particularly violent. Advancing by 5km, it burns 1,000 ha 
(10km2) the first day! 

June 1: The burn area increases six-fold. June 25: The inferno is finally extinguished after consuming 52km2 of 
forest, including 35km2 of parkland.

CHARLEVOIX
FLAMBE !
CHARLEVOIX IN FLAMES!

LA FOUDRE S’ABAT PRÈS 
DU CAMPING ARTHABASKA
LIGHTNING STRIKES NEAR ARTHABASKA CAMPGROUND

Dans la nuit du 20 juin 1991, la foudre s’abat tout près de l’actuel centre 
de découverte et de services Arthabaska. Rapidement, le feu embrase 
la forêt. Un combat pour contenir et éteindre les flammes s’ensuit. Des 
avions citernes de type CL-215 et des hélicoptères larguent des milliers 
de litres d’eau sur le brasier. Les équipes au sol travaillent d’arrache-pied 
pour contenir les flammes. Le 24 juin, contre toute attente, la direction 
du vent change et menace alors les bâtiments situés en bordure du lac 
Turgeon. Heureusement, ils sont épargnés. Vingt-trois jours plus tard, le 
12 juillet, cet incendie est enfin déclaré éteint. Il aura brûlé une superficie 
de 18 km2.

June 20 1991: Lightning strikes near today’s Arthabaska Discovery Centre. The inferno spread quickly, 
despite CL-215 waterbombers, helicopters and firefighting crews on the ground. June 24: Against all 
expectations, the wind shifted, threatening Lac Turgeon’s lakefront buildings; fortunately they were saved. 
July 12: After consuming 18km2, the wildfire was finally extinguished.

LE LAC À POUX : 
PRIS ENTRE DEUX FEUX !
CAUGHT BETWEEN 2 FOREST FIRES – LAC À POUX!

Le lac devant vous porte le nom évocateur de « Lac à Poux » en 
référence aux truites qui, croyait-on, étaient infestées de parasites. 
Ce plan d’eau a ceci de particulier : il se trouve à la jonction de deux 
brûlis. La partie sud, là où vous vous trouvez, a été dévastée à la fin juin 
1991. Huit ans plus tard, au printemps 1999, c’était au tour de la partie 
Nord de voler en fumée. En voici le récit.

Called Lice Lake because its trout population was once thought to be infested with parasites, it lies between 
two former burn sites. Late June 1991 and spring 1999 mark when the lake’s southern tip, 
and northern tip, went up in smoke. Read more...
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Cette carte intègre de l’information géographique de source 
gouvernementale. Pour des besoins de représentation, certaines 
données ont subi des transformations et des adaptations qui ont 
pu modifier la donnée originale.
Données originales utilisées Années
Banque de données Sépaq 2022
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Source des données utilisées
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© Gouvernement du Québec

Kalmia à feuilles étroites
Sheep laurel

Thé du Labrador
Labrador tea

Incendie secteur de La Galette
wildfire at La Galette sector

Régénération di�cile
Di�cult regrowth

Photos : Archives SOPFEU, Mathieu Dupuis, Phil Bryan (Shutterstock)  

PRÉCISIONS 
CONTENUS
Application 
des crédits
Les crédits doivent être positionnés en marge 
de l’image ou en petite typographie directement 
sur l’image. En noir ou en blanc (inversé) pour 
garantir un contraste adéquat avec le fond. 
Le nom du photographe, de l’illustrateur ou de 
la banque d’images de provenance y apparaitront.

Exemples :

Photo : Gilbert Leduc 
Photos : Archives SOPFEU, Chloé Jean, 
Phil Bryan/Shutterstock 
Illustration : Simon Girard

Les bas de vignettes descriptives seront placées 
directement sur l’image avec la traduction 
adéquate. Les crédits seront positionnés en 
dessous en dehors de la surface de l’image 
(voir ci-contre).

Sur une série de panneaux d’interprétation 
ou en exposition de type muséale, les crédits 
photographiques peuvent être regroupés dans 
un espace texte commun. Souvent à la fin du 
parcours de visite (plus rarement au début), au côté 
des fonctions et noms des collaborateurs au projet.



Salmo salar

SAUMON DE
L’ATLANTIQUE
ATLANTIC SALMON

Salmo salar

SAUMON DE
L’ATLANTIQUE
ATLANTIC SALMON

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur adipising elit. Integer 
non felis molestie, scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. Morbi 
a viverra mauris, id fermentum lorem. Vestibulum et conse
ctetur velit. Nullam tincidunt interdum metus ac porta.

Donec in ante condimentum, hendrerit erat vel, ullamcorper nunc. 
Quisque ultricies arcu ut ex fermentum porttitor. Duis vel est in 
lacus varius aliquet et non nulla. Pellentesque volutpat tortor 
vitae magna ultricies mollis. 

Quisque in placerat risus, sit amet posuere tortor. Cras eget erat 
eget tpat quis ut augue. Curabitur quis lacus gilla, tempor enim 
vel, aliquet odio.

Lorem ipsum dolor sit amet, consectetur 
adipis cing elit. Integer non felis molestie, 
scelerisque lectus eget, ullamcorper nisi. 
Aliquam eget laoreet diam. Vivamus luctus 
mattis bibendum. 

Donec in ante condimentum, hendrerit erat 
vel, ullamcorper nunc. Duis vel est in lacus 
varius aliquet et non nulla. Pellentesque vo 
lutpat tortor vitaemagna ultricies mollis. 

Bonjour Alt risus, sit amet posuere tortor. 
Cras eget erat eget tellus elementum mollis 
quis sit amet tortor. Morbi in metus id quam 
ornare volutpat ut augue. Convallis nisl id 
convaornare. Curabitur quis lacus fringilla, 
tempor enim , aliquet odio.
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Langues d’usage
Le français doit être préconisé pour les panneaux 
d’interprétation de la Sépaq. Toutefois, en raison 
de la vocation touristique des établissements 
de la Sépaq, l’usage du français et de l’anglais 
vient répondre aux objectifs d’information et 
d’éducation pour la clientèle provenant du reste 
du Canada et de l’international

Ainsi, dans un souci de pérennité, le bilinguisme 
des panneaux d’interprétation est fortement 
recommandé.

UTILISATION

Le texte en français doit être nettement 
prédominant par rapport au texte en anglais.

Globalement, l’impact visuel du texte en français 
doit aussi être beaucoup plus important que 
le texte en anglais (par exemple, par l’usage 
des couleurs, des contrastes, des types de 
caractères, de l’emplacement sur le visuel, etc.).

L’espace consacré aux textes en anglais et 
la taille des caractères utilisés doivent être 
significativement inférieurs à ceux du texte 
en français, le tout selon les normes incluses 
au présent document, lesquelles tiennent 
compte des obligations et des normes en 
matière d’accessibilité, de lisibilité et d’usage 
du français.



Lignes directrices 
en traduction
Panneaux d’interprétation 
Langue française et traduction

Pour toute question en lien avec ces lignes 
directrices, veuillez contacter Maude St-Onge 
(VPAC).

Panneaux d’interprétation : tout panneau 
interprétatif/informatif concernant 
majoritairement la conservation des territoires 
(faune, flore, écosystèmes), les éléments 
culturels et patrimoniaux (lieux historiques, 
bâtiments patrimoniaux, etc.) ou des éléments 
scientifiques.

Le français doit figurer de façon au moins 
aussi évidente que l’anglais pour les 
panneaux d’interprétation situés dans :

•  les musées, les expositions culturelles 
ou scientifiques et les jardinszoologiques 
(Miguasha, Mont-Mégantic (AstroLAB, 
Observatoire), Aquarium du Québec, etc.);

•  les lieux destinés à l’accueil ou à l’information 
des touristes (centres dedécouverte et de services, 
bâtiments d’accueil, etc.).

Le français doit figurer de façon nettement 
prédominante* pour les panneaux 
d’interprétation situés :

•  sur le territoire : dans les sentiers, en forêt, 
ou près de bâtiments ou desites patrimoniaux, 
par exemple.

*Rappel : Dans l’affichage de la Sépaq fait à 
la fois en français et dans une autre langue, 
le français figure de façon nettement 
prédominante lorsque le texte rédigé en 
français a un impact visuel beaucoup plus 
important que le texte rédigé dans l’autre 
langue.

Le texte rédigé en français est réputé avoir 
un impact visuel beaucoup plus important 
si l’espace consacré aux textes en anglais 
et la taille des caractères utilisés sont 
significativement inférieurs à ceux du 
textes en français. Cela doit tenir compte 
des obligations et des normes en matière 
d’accessibilité, de lisibilité et d’usage 
du français.



AUTRES 
RECOMMANDATIONS
À éviter
Exemples tirés de panneaux existants

TYPOGRAPHIE ET TEXTES
•  l’utilisation d’une autre typographie que celle 

préconisée en page 13 n’est pas autorisée

•  afin de garantir une lisibilité maximale, les textes 
courant ne devraient pas être en lettres capitales

•  les tailles de textes en français et en anglais doivent 
respecter les règles décrites en section 5

•  l’utilisation d’effets de styles sur les textes est très 
fortement déconseillée (ombre portée, contour, 
texture, dégradé, etc.)



À éviter
Exemples tirés de panneaux existants

EFFETS DE STYLES
•  éviter l’application d’ombres portées et de dégradés 

sur les blocs de textes, photos, flèches, etc.

•  éviter les effets de textures (exemple faux fond effet 
bois)

•  afin d’éviter une surcharge visuelle, une quantité trop 
importante d’effets de styles est proscrite (texture, 
illustration, ombre portée, photo sur le même panneau)

•  les couleurs utilisées pour composer les panneaux 
doivent faire partie de la palette en page 12

•  les langages visuels développés pour les campagnes 
marketing de la Sépaq ne doivent pas être utilisées 
sur la signalétique éducative (exemple campagne 
«retrouvez votre nature»)

•  les pictogrammes utilisés pour composer les 
panneaux doivent respecter les critères décrit 
en page 14



Quantité et 
localisation
L’information présentée doit être concise. Il est 
important de ne pas surcharger d’informations 
les éléments, d’éviter la redondance et 
l’encombrement visuel.

Les panneaux d’interprétation doivent être 
placés de manière parcimonieuse au sein d’un 
même parcours afin d’éviter la surcharge et une 
dépréciation du milieu naturel.

Les montages visuels ne doivent pas être cachés 
ou obstrués par d’autres éléments. Par souçi de 
logique d’intégration, ils ne doivent pas cacher 
ou obstruer des éléments d’intérêt (point de vue, 
élément à valeur historique, flore d’un intérêt 
particulier, etc.).

Afi d’éviter les embouteillages, ne pas placer des 
panneaux le long des sentiers sauf si l’élément 
d’intérêt s’y trouve. Prioriser un placement aux 

entrées des sentiers et dans des aires dégagées.

Éviter un placement près du niveau du sol afin 
d’optimiser la visibilité et de réduire les risques 
pour les personnes malvoyantes.



Ombres et reflets
La surface des éléments doit reflèter le moins 
possible la lumière, 30 % de lustre maximum 
est une bonne référence générale.

Éviter que des éléments du panneau signalétique 
(spot, structure du panneau, etc.) projettent une 
ombre sur la surface du panneau.

Dans des environnement ombragés ou moins 
lumineux (forêts, intérieur des bâtiments, etc.), 
penser à maximiser le contraste des couleurs 
utilisées et éviter le placement dans des zones 
trop sombres.

•  Verre : Les ombres créées par le cadre et le reflet des 
panneaux de verre nuisent à l’accessibilité. À éviter.

•  Aluminium : Ici on peut voir que même lorsque 
le soleil est dans un angle critique, il y a très peu 
de reflets sur le panneau. La forme du panneau 
ne distrait pas du contenu des messages.

•  Stratifié : L’orientation et les proportions du panneau 
sont bien adaptées à son environnement. Même avec 
un soleil en angle, aucun reflet n’est visible sur le 
panneau.

•  Lorsqu’il n’y a pas obstruction d’un paysage ou d’un 
élément, un panneau à 90 degrés par rapport au sol 
peut occasionner moins de reflets. Encore une fois, 
la forme du panneau ne distrait pas du contenu des 
messages.

•  La taille du panneau et son orientation n’obstruent 
pas la vue du paysage. Aucun reflet visibles en plein 
soleil.

Verre

Aluminium Stratifié
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Charlevoix flambe ! Ainsi titrait un article de journal le 1er juin
1999 alors que sévissait le plus important feu de forêt du 
vingtième siècle dans le parc national des Grands-Jardins.

Une chaleur extrême jumelée à de forts vents et à du temps
très sec, voilà les conditions qui régnaient aux printemps 1991
et 1999 dans Charlevoix. Résultat : trois incendies de forêts 
majeurs détruisant 15 % de la superficie totale du parc.
Les paysages boréaux des Grands-Jardins demeurent,
à ce jour encore, profondément marqués par ces feux.

Charlevoix flambe! declared June 1, 1999 headlines; the 20th century’s worst 
wildfire engulfed Parc national des Grands-Jardins.

Extreme heat, wind and drought: in 1991 and 1999, all 3 conditions were met. 
Charlevoix’s 3 wildfires destroyed 15% of park territory − its boreal landscape
still bears the scars.

CHARLEVOIX
IN FLAMES!

LA FOUDRE S’ABAT PRÈS
DU CAMPING ARTHABASKA
LIGHTNING STRIKES NEAR ARTHABASKA CAMPGROUND

Dans la nuit du 20 juin 1991, la foudre s’abat tout près de l’actuel centre 
de découverte et de services Arthabaska. Rapidement, le feu embrase 
la forêt. Un combat pour contenir et éteindre les flammes s’ensuit. Des 
avions citernes de type CL-215 et des hélicoptères larguent des milliers 
de litres d’eau sur le brasier. Les équipes au sol travaillent d’arrache-pied 
pour contenir les flammes. Le 24 juin, contre toute attente, la direction 
du vent change et menace alors les bâtiments situés en bordure du lac 
Turgeon. Heureusement, ils sont épargnés. Vingt-trois jours plus tard,
le 12 juillet, cet incendie est enfin déclaré éteint. Il aura brûlé une 
superficie de 18 km2.

June 20 1991: Lightning strikes near today’s Arthabaska Discovery Centre. The inferno spread quickly,
despite CL-215 waterbombers, helicopters and firefighting crews on the ground. June 24: Against all 
expectations, the wind shifted, threatening Lac Turgeon’s lakefront buildings; fortunately they were saved.
July 12: After consuming 18 km2, the wildfire was finally extinguished.

LE LAC À POUX : 
PRIS ENTRE DEUX FEUX !
CAUGHT BETWEEN 2 FOREST FIRES – LAC À POUX!

Le lac devant vous porte le nom évocateur de « Lac à Poux » en 
référence aux truites qui, croyait-on, étaient infestées de parasites.
Ce plan d’eau a ceci de particulier : il se trouve à la jonction de deux 
brûlis. La partie sud, là où vous vous trouvez, a été dévastée à la fin
juin 1991. Huit ans plus tard, au printemps 1999, c’était au tour de la 
partie Nord de voler en fumée.

Called Lice Lake because its trout population was once thought to be infested with parasites, it lies between 
two former burn sites. Late June 1991 and spring 1999 mark when the lake’s southern tip, and northern tip, 
went up in smoke.
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UN INCENDIE BRÛLE
LE SECTEUR DE LA GALETTE 
A WILDFIRE RAGES THROUGH
LA GALETTE SECTOR

Le 30 mai 1999, la foudre est encore responsable de ce qui allait devenir 
le plus gros feu de forêt du vingtième siècle dans les Grands-Jardins.
De forts vents (40 km/h) jumelés à une température de 26 °C et à une 
topographie accidentée rendent cet incendie particulièrement violent.
Il progresse de 5 km et brûle 1000 ha (10 km2) la première journée !
Le 31 mai, le feu traverse la route 381. Deux chalets, un garage et une 
remise, situés au Lac de la Galette, sont la proie des flammes.
Des réservoirs de propane explosent.

Le 1er juin vers midi, le feu a déjà multiplié sa superficie par 6. Il faut 
attendre au 25 juin, soit 4 semaines plus tard, pour que l’incendie
soit finalement éteint. Le bilan : 52 km2 de forêt brûlée, dont 35 km2 
dans le parc.

May 30 1999: Lighting strikes again, setting o® the largest wildfire of the 20th century, here in the park.
High winds, hot temperatures and rugged terrain make it particularly violent. Advancing by 5 km, it burns 
1,000 ha (10 km2) the first day!

June 1: The burn area increases six-fold. June 25: The inferno is finally extinguished after consuming 52 km2

of forest, including 35 km2 of parkland.

UNE RÉGÉNÉRATION DIFFICILE
DIFFICULT REGROWTH

Le feu favorise habituellement la régénération des forêts
d’épinettes noires. Mais celui-ci étant survenu à un moment peu
propice, il a produit l’effet contraire. La forêt qui a brûlé en 1991 était 
composée d’épinettes et de mousses, forêt modifiée par des coupes 
forestières dans les années 60. Par conséquent, elle n’était âgée que 
d’une trentaine d’années lorsqu’elle a pris feu. Les arbres n’étaient
alors pas suffisamment matures pour produire une grande quantité
de graines résistantes au feu et assurer la régénération d’épinettes,
sans parler des conditions climatiques rigoureuses du secteur.

Aujourd’hui, des éricacées ont repris l’espace : bleuet, kalmia à feuilles 
étroites, thé du Labrador redonnent vie au brûlis. Les peupliers 
faux-tremble, les aulnes, les bouleaux glanduleux et quelques épinettes 
noires sont les espèces d’arbustes et d’arbres les plus familières de ce 
décor particulier.

Wildfires often trigger regrowth. Ill-timed, the opposite occurs. In 1991, the forest consisted of spruce and
moss − a landscape modified by 1960s logging. Its trees were not mature enough to produce an abundance
of fire-resistant seeds, to ensure regrowth.

Ericaceous shrubs breathe new life into the area: blueberry, sheep laurel and Labrador tea. Pioneer tree 
species include trembling aspen, alder, dwarf birch and black spruce.

CHARLEVOIX
FLAMBE !

Kalmia à feuilles étroites
Sheep laurel

Thé du Labrador
Labrador tea

Incendie secteur de La Galette
Wildfire at La Galette sector 

Régénération di³cile
Di³cult regrowth

Exemples
PARC NATIONAL DES GRANDS-JARDINS – 
SECTEUR LAC À POUX (PROJET RÉEL)

Panneau thématique relatant le passage de feux 
de forêt qui ont transformé le paysage du parc 
national dans ce secteur. Le contenu touche à la 
fois l’histoire et l’interprétation du paysage.

Simulation emplacement approximatif

Vue d’ensemble



Charlevoix flambe ! Ainsi titrait un article de journal le 1er juin 1999 
alors que sévissait le plus important feu de forêt du vingtième 
siècle dans le parc national des Grands-Jardins. 

Une chaleur extrême jumelée à de forts vents et à du temps très sec, voilà les conditions qui 
régnaient au printemps 1991 et 1999 dans Charlevoix. Résultat : trois incendies de forêts majeurs 
détruisant 15 % de la superficie totale du parc. Les paysages boréaux des Grands-Jardins 
demeurent, à ce jour encore, profondément marqués par ces feux.

Charlevoix flambe! declared June1 1999 
headlines; the 20th century’s worst wildfire 
engulfed Parc national des Grands-Jardins.

Extreme heat, wind and drought: in 1991 and 1999, all 3 conditions 
were met. Charlevoix’s 3 wildfires destroyed 15% of park territory 
− its boreal landscape still bears the scars.

UNE RÉGÉNÉRATION DIFFICILE
DIFFICULT REGROWTH

Le feu favorise habituellement la régénération des forêts d’épinettes 
noires. Mais celui-ci étant survenu à un moment peu propice, il a 
produit l’e�et contraire. La forêt qui a brûlé en 1991 était composée 
d’épinettes et de mousses, forêt modifiée par des coupes forestières 
dans les années 60. Par conséquent, elle n’était âgée que d’une 
trentaine d’années lorsqu’elle a pris feu. Les arbres n’étaient alors pas 
su�samment matures pour produire une grande quantité de graines 
résistantes au feu et assurer la régénération d’épinettes, sans parler des 
conditions climatiques rigoureuses du secteur.

Aujourd’hui, des éricacées ont repris l’espace: bleuet, kalmia à feuilles 
étroites, thé du Labrador redonnent vie au brûlis. Les peupliers 
faux-tremble, les aulnes, les bouleaux glanduleux et quelques épinettes 
noires sont les espèces d’arbustes et d’arbres les plus familières de ce 
décor particulier.

Wildfires often trigger regrowth. Ill-timed, the opposite occurs. In 1991, the forest consisted of spruce and 
moss − a landscape modified by 1960s logging. Its trees were not mature enough to produce an abundance 
of fire-resistant seeds, to ensure regrowth. 

Ericaceous shrubs breathe new life into the area: blueberry, sheep laurel and Labrador tea. Pioneer tree 
species include trembling aspen, alder, dwarf birch and black spruce.

UN INCENDIE BRÛLE 
LE SECTEUR DE LA GALETTE 
A WILDFIRE RAGES THROUGH 
LA GALETTE SECTOR

Le 30 mai 1999, la foudre est encore responsable de ce qui allait devenir 
le plus gros feu de forêt du vingtième siècle dans les Grands-Jardins. De 
forts vents (40 km/h) jumelés à une température 
de 26°C et à une topographie accidentée rendent cet incendie 
particulièrement violent. Il progresse de 5 km et brûle 1000 ha (10 km2) 
la première journée ! Le 31 mai, le feu traverse la route 381. Deux chalets, 
un garage et une remise, situés au Lac de la Galette, sont la proie des 
flammes. Des réservoirs de propane explosent. 

Le 1er juin vers midi, le feu a déjà multiplié sa superficie par 6. 
Il faut attendre au 25 juin, soit 4 semaines plus tard, pour que l’incendie 
soit finalement éteint. Le bilan : 52 km2 de forêt brûlée, dont 35 km2 dans 
le parc.

May 30 1999: Lighting strikes again, setting o� the largest wildfire of the 20th century, here in the park. High 
winds, hot temperatures and rugged terrain make it particularly violent. Advancing by 5km, it burns 1,000 ha 
(10km2) the first day! 

June 1: The burn area increases six-fold. June 25: The inferno is finally extinguished after consuming 52km2 of 
forest, including 35km2 of parkland.

CHARLEVOIX
FLAMBE !
CHARLEVOIX IN FLAMES!

LA FOUDRE S’ABAT PRÈS 
DU CAMPING ARTHABASKA
LIGHTNING STRIKES NEAR ARTHABASKA CAMPGROUND

Dans la nuit du 20 juin 1991, la foudre s’abat tout près de l’actuel centre 
de découverte et de services Arthabaska. Rapidement, le feu embrase 
la forêt. Un combat pour contenir et éteindre les flammes s’ensuit. Des 
avions citernes de type CL-215 et des hélicoptères larguent des milliers 
de litres d’eau sur le brasier. Les équipes au sol travaillent d’arrache-pied 
pour contenir les flammes. Le 24 juin, contre toute attente, la direction 
du vent change et menace alors les bâtiments situés en bordure du lac 
Turgeon. Heureusement, ils sont épargnés. Vingt-trois jours plus tard, le 
12 juillet, cet incendie est enfin déclaré éteint. Il aura brûlé une superficie 
de 18 km2.

June 20 1991: Lightning strikes near today’s Arthabaska Discovery Centre. The inferno spread quickly, 
despite CL-215 waterbombers, helicopters and firefighting crews on the ground. June 24: Against all 
expectations, the wind shifted, threatening Lac Turgeon’s lakefront buildings; fortunately they were saved. 
July 12: After consuming 18km2, the wildfire was finally extinguished.

LE LAC À POUX : 
PRIS ENTRE DEUX FEUX !
CAUGHT BETWEEN 2 FOREST FIRES – LAC À POUX!

Le lac devant vous porte le nom évocateur de « Lac à Poux » en 
référence aux truites qui, croyait-on, étaient infestées de parasites. 
Ce plan d’eau a ceci de particulier : il se trouve à la jonction de deux 
brûlis. La partie sud, là où vous vous trouvez, a été dévastée à la fin juin 
1991. Huit ans plus tard, au printemps 1999, c’était au tour de la partie 
Nord de voler en fumée. En voici le récit.

Called Lice Lake because its trout population was once thought to be infested with parasites, it lies between 
two former burn sites. Late June 1991 and spring 1999 mark when the lake’s southern tip, 
and northern tip, went up in smoke. Read more...
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Charlevoix flambe ! Ainsi titrait un article de journal le 1er juin 1999 
alors que sévissait le plus important feu de forêt du vingtième 
siècle dans le parc national des Grands-Jardins. 

Une chaleur extrême jumelée à de forts vents et à du temps très sec, voilà les conditions qui 
régnaient au printemps 1991 et 1999 dans Charlevoix. Résultat : trois incendies de forêts majeurs 
détruisant 15 % de la superficie totale du parc. Les paysages boréaux des Grands-Jardins 
demeurent, à ce jour encore, profondément marqués par ces feux.

Charlevoix flambe! declared June1 1999 
headlines; the 20th century’s worst wildfire 
engulfed Parc national des Grands-Jardins.

Extreme heat, wind and drought: in 1991 and 1999, all 3 conditions 
were met. Charlevoix’s 3 wildfires destroyed 15% of park territory 
− its boreal landscape still bears the scars.

UNE RÉGÉNÉRATION DIFFICILE
DIFFICULT REGROWTH

Le feu favorise habituellement la régénération des forêts d’épinettes 
noires. Mais celui-ci étant survenu à un moment peu propice, il a 
produit l’e�et contraire. La forêt qui a brûlé en 1991 était composée 
d’épinettes et de mousses, forêt modifiée par des coupes forestières 
dans les années 60. Par conséquent, elle n’était âgée que d’une 
trentaine d’années lorsqu’elle a pris feu. Les arbres n’étaient alors pas 
su�samment matures pour produire une grande quantité de graines 
résistantes au feu et assurer la régénération d’épinettes, sans parler des 
conditions climatiques rigoureuses du secteur.

Aujourd’hui, des éricacées ont repris l’espace: bleuet, kalmia à feuilles 
étroites, thé du Labrador redonnent vie au brûlis. Les peupliers 
faux-tremble, les aulnes, les bouleaux glanduleux et quelques épinettes 
noires sont les espèces d’arbustes et d’arbres les plus familières de ce 
décor particulier.

Wildfires often trigger regrowth. Ill-timed, the opposite occurs. In 1991, the forest consisted of spruce and 
moss − a landscape modified by 1960s logging. Its trees were not mature enough to produce an abundance 
of fire-resistant seeds, to ensure regrowth. 

Ericaceous shrubs breathe new life into the area: blueberry, sheep laurel and Labrador tea. Pioneer tree 
species include trembling aspen, alder, dwarf birch and black spruce.

UN INCENDIE BRÛLE 
LE SECTEUR DE LA GALETTE 
A WILDFIRE RAGES THROUGH 
LA GALETTE SECTOR

Le 30 mai 1999, la foudre est encore responsable de ce qui allait devenir 
le plus gros feu de forêt du vingtième siècle dans les Grands-Jardins. De 
forts vents (40 km/h) jumelés à une température 
de 26°C et à une topographie accidentée rendent cet incendie 
particulièrement violent. Il progresse de 5 km et brûle 1000 ha (10 km2) 
la première journée ! Le 31 mai, le feu traverse la route 381. Deux chalets, 
un garage et une remise, situés au Lac de la Galette, sont la proie des 
flammes. Des réservoirs de propane explosent. 

Le 1er juin vers midi, le feu a déjà multiplié sa superficie par 6. 
Il faut attendre au 25 juin, soit 4 semaines plus tard, pour que l’incendie 
soit finalement éteint. Le bilan : 52 km2 de forêt brûlée, dont 35 km2 dans 
le parc.

May 30 1999: Lighting strikes again, setting o� the largest wildfire of the 20th century, here in the park. High 
winds, hot temperatures and rugged terrain make it particularly violent. Advancing by 5km, it burns 1,000 ha 
(10km2) the first day! 

June 1: The burn area increases six-fold. June 25: The inferno is finally extinguished after consuming 52km2 of 
forest, including 35km2 of parkland.

CHARLEVOIX
FLAMBE !
CHARLEVOIX IN FLAMES!

LA FOUDRE S’ABAT PRÈS 
DU CAMPING ARTHABASKA
LIGHTNING STRIKES NEAR ARTHABASKA CAMPGROUND

Dans la nuit du 20 juin 1991, la foudre s’abat tout près de l’actuel centre 
de découverte et de services Arthabaska. Rapidement, le feu embrase 
la forêt. Un combat pour contenir et éteindre les flammes s’ensuit. Des 
avions citernes de type CL-215 et des hélicoptères larguent des milliers 
de litres d’eau sur le brasier. Les équipes au sol travaillent d’arrache-pied 
pour contenir les flammes. Le 24 juin, contre toute attente, la direction 
du vent change et menace alors les bâtiments situés en bordure du lac 
Turgeon. Heureusement, ils sont épargnés. Vingt-trois jours plus tard, le 
12 juillet, cet incendie est enfin déclaré éteint. Il aura brûlé une superficie 
de 18 km2.

June 20 1991: Lightning strikes near today’s Arthabaska Discovery Centre. The inferno spread quickly, 
despite CL-215 waterbombers, helicopters and firefighting crews on the ground. June 24: Against all 
expectations, the wind shifted, threatening Lac Turgeon’s lakefront buildings; fortunately they were saved. 
July 12: After consuming 18km2, the wildfire was finally extinguished.

LE LAC À POUX : 
PRIS ENTRE DEUX FEUX !
CAUGHT BETWEEN 2 FOREST FIRES – LAC À POUX!

Le lac devant vous porte le nom évocateur de « Lac à Poux » en 
référence aux truites qui, croyait-on, étaient infestées de parasites. 
Ce plan d’eau a ceci de particulier : il se trouve à la jonction de deux 
brûlis. La partie sud, là où vous vous trouvez, a été dévastée à la fin juin 
1991. Huit ans plus tard, au printemps 1999, c’était au tour de la partie 
Nord de voler en fumée. En voici le récit.

Called Lice Lake because its trout population was once thought to be infested with parasites, it lies between 
two former burn sites. Late June 1991 and spring 1999 mark when the lake’s southern tip, 
and northern tip, went up in smoke. Read more...
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PARC NATIONAL DES GRANDS-JARDINS – 
SECTEUR LAC À POUX (FORMAT FICTIF)

Panneau thématique relatant le passage de feux 
de forêt qui ont transformé le paysage du parc 
national dans ce secteur. Le contenu touche à la 
fois l’histoire et l’interprétation du paysage.

Simulation emplacement approximatif Vue d’ensemble Vue rapprochée



PARC NATIONAL DU FJORD-DU-SAGUENAY – 
SECTEUR BAIE-SAINTE-MARGUERITE 
(PROJET RÉEL)

Panneaux thématiques illustrés (3) expliquant 
certaines des composantes naturelles et historiques 
réprésentatives du site. Les panneaux font 
découvrir les vestiges archéologiques, ainsi que le 
phénomène d’érosion des berges et les moyens mis 
en place pour contrer la dégradation.

Vue d’ensemble panneau 1

Vue d’ensemble panneau 2 Vue d’ensemble panneau 3



« EPSEGENEG », LIEU 
OÙ ON SE CHAUFFE 
La nation mi’gmaque nomme l’endroit 
« Epsegeneg », signifiant « lieu où l’on se chauffe ». 
Le site offre une excellente protection contre 
le vent grâce au barachois derrière lequel les 
gens établissent leurs camps. 

UN BRIN D’HISTOIRE
DU TERRITOIRE

SE RÉFUGIER EN FORÊT 
En 1758, au cœur de la guerre de Sept Ans, le général Wolfe 
envoie le commandant Jacob attaquer les villages de la 
Baie-des-Chaleurs, dont Port-Daniel. Les habitants sont 
contraints de se réfugier à l’intérieur 
des terres, qui correspondent 
en partie aux forêts actuelles de la 
réserve faunique de Port-Daniel. 

Fait intéressant : possiblement par 
compassion, le commandant Jacob 
tire des coups de semonce avant 
les attaques pour avertir les villageois 
et leur permettre de s’enfuir.

Photo : Pierre Lahoud 

Barachois : banc de sable qui s’avance dans 
la mer à l’embouchure d’une rivière, créant 
ainsi des baies ou des lagunes qui peuvent 
servir d’abri à de petites embarcations.
Source : Gaston Dulong, Dictionnaire des canadianismes, Éditions Larousse, 1989

LA RÉSERVE FAUNIQUE AUJOURD’HUI 
C’est en 1948 qu’est créée la réserve faunique de Port-Daniel. 
Autrefois le parc Port-Daniel, la réserve poursuit toujours la 
même mission : protéger les saumons de la rivière Port-Daniel.

PORT-DANIEL, UN LIEU DE PASSAGE DE JACQUES-CARTIER 
C’est en juillet 1534 que la flotte de Jacques Cartier fait escale dans l’anse de Port-Daniel, à l’époque 
appelée « Conche Saint-Martin ». Elle y trouve « un abri, un charmant endroit où la nature est belle 
et où [elle] est en sécurité ». Pour traduire la chaleur qu’on y ressent, Jacques Cartier donne le nom 
de « Baie-des-Chaleurs » à cette vaste 
étendue d’eau au sud de la péninsule. 

Le saviez-vous ? Charles Daniel, un marchand de Dieppe, 
au Nouveau-Brunswick, a inspiré le nom de Port-Daniel.

Crédit : Parcs Canada

L’armée britannique attaque les villages.

LA MONTAISON 
La rivière Port-Daniel prend sa source dans les ruisseaux 
de montagnes de la municipalité régionale de comté 
de Bonaventure. Elle se jette dans la baie des Chaleurs, 
quelque 30 km plus au sud. 

Regardez devant vous ! Chaque été, vers le 1er juillet, les 
saumons adultes remontent leur rivière natale, la rivière 
Port-Daniel, après avoir séjourné en mer. Cette montaison 
est tardive comparativement à celles des autres rivières 
gaspésiennes. 

QUITTER SA RIVIÈRE POUR LA MER 
Après avoir passé deux ou trois ans en rivière, le tacon est 
maintenant un saumoneau. Ses écailles sont argentées 
et son corps s’adapte pour entrer dans les eaux salées 
qui l’attendent en mer. Il « mémorise » aussi l’odeur de sa 
rivière natale. 

LE CYCLE DE VIE DES SAUMONS 
DE LA RIVIÈRE PORT-DANIEL

LA REPRODUCTION DES SAUMONS 
À partir de la mi-octobre, les saumons adultes 
se dirigent vers les eaux peu profondes et bien 
oxygénées de la rivière. Les femelles creusent 
un ou plusieurs nids et y déposent entre 1 500 
et 1 800 œufs par kilogramme de poids corporel. 
Par la suite, les mâles couvrent les œufs de leur 
laitance. Enfin, les femelles recouvrent les œufs 
fécondés de gravier. 

LA NAISSANCE DES ALEVINS ET 
LA TRANSFORMATION EN TACONS 
Au mois d’avril suivant, les œufs éclosent. 
L’alevin vésiculé reste enfoui dans le gravier. 
Il « fait ses premiers pas » équipé d’un sac 
vitellin, qui lui procure sa première nourriture. 
Quelques mois plus tard, il émerge du gravier 
et commence à se nourrir de larves d’insectes 
aquatiques et terrestres. À la fin de ce premier 
été, il est un juvénile qu’on nomme « tacon », 
facilement reconnaissable par ses mouchetures 
rouges et ses barres noires. 

GÉNITEURS
Fraie en automne
(octobre-novembre)

ALEVINS VÉSICULÉS
Mesure environ 2 cm

TACONS
Reste en rivière de 1 à 5 ans

SAUMONEAUX
Au printemps, 
1er départ en mer

ŒUFS
Éclosion au printemps suivant
(mars-avril)

SAUMONS ADULTES
Reste en mer de 1 à 3 ans

Retour en eau douce
Entre juillet et septembre

EAU SALÉE

EAU DOUCE

Il entreprend alors une longue migration vers les eaux de la 
côte sud-ouest du Groenland. Il s’y nourrit de petits poissons 
et de crustacés. Les saumons adultes restent en mer entre 
un et trois ans, avant de recommencer le cycle en retournant 
à leur rivière d’origine, dans ce cas-ci, la rivière Port-Daniel. 

Emplacement des panneaux installés

RÉSERVE FAUNIQUE DE PORT-DANIEL  
(PROJET RÉEL)

Panneaux thématiques témoignant à la fois du 
riche passé du territoire et du cycle de vie du 
poisson vedette de la rivière Port-Daniel : le 
saumon atlantique.

Vues d’ensemble



PLUS DE 125 ANS 
DE CONSERVATION ET  
DE MISE EN VALEUR

Territoire emblématique niché entre les régions de Québec et du 
Saguenay-Lac-Saint-Jean, la réserve faunique des Laurentides recèle de 
ressources exceptionnelles. Déjà lors de sa création en 1895 par le gou-
vernement du Québec, sous le nom du Parc des Laurentides, la présence 
du gibier et l’abondance de truites mouchetées indigènes de grande 
taille font rêver les adeptes de chasse et de pêche. En 1981, le Parc des 
Laurentides subit un fractionnement majeur en trois entités : parc national 
de la Jacques-Cartier, parc national des Grands-Jardins et la réserve fau-
nique des Laurentides.

De grands personnages comme le président 
américain Franklin D. Roosevelt et le premier 
ministre britannique Winston Churchill pêchent 
au lac à l’Épaule en août 1943

Réserve faunique 
des Laurentides

Parc national de la  
Jacques-Cartier

Parc national des 
Grands-Jardin s

Au cours de son histoire, le Parc des Laurentides 
doit beaucoup à des pionniers qui en font un lieu de 
divertissement, de détente et de réflexion

Au cours de son histoire, le Parc des Laurentides doit beaucoup à des pionniers 
qui en font un lieu de divertissement, de détente et de réflexion pour les élites 
nord-américaines dans les clubs situés sur son territoire ou dans le Parc lui-même, 
pour les politiciens québécois et pour tous les Québécois passionnés de chasse 
et de pêche. Sa réputation est telle que de grands personnages comme le pré-
sident américain Franklin D. Roosevelt et le premier ministre britannique Winston 
Churchill pêchent au lac à l’Épaule en août 1943, en marge de la Conférence de 
Québec où ils déterminent la stratégie des alliés pendant la Deuxième Guerre 
mondiale. Ce même lac accueille également dans son chalet, en 1962, le cabinet du 
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Le pouvoir d’attraction de la réserve 
faunique des Laurentides auprès des 
pêcheurs et des chasseurs ne se dément 
pas. Au fil des années, cette destination 
est devenue un incontournable alors que 
l’orignal, l’ours noir, le petit gibier et la 
truite mouchetée indigène en font rêver 
plus d’un.

*Extrait : Vallières, M. (2021). Le parc des Laurentides: 125 ans  d’un territoire. Les Publications du Québec.
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RÉSERVE FAUNIQUE DES LAURENTIDES – 
SECTEUR CAMPING LA LOUTRE (PROJET RÉEL)

Panneau thématique visant la valorisation 
de la riche histoire des territoires naturels 
environnants et soulignant le 125e anniversaire 
de la création du « Parc des Laurentides ».

SimulationVue d’ensemble



En début de matinée, la paruline couronnée pousse 
sa chansonnette en crescendo. Malgré sa couronne 
orangée cernée de deux rainures noires, elle passe 
souvent inaperçue, marchant discrètement parmi 
les feuilles mortes, où elle construit son nid.

PARC NATIONAL DU MONT-ORFORD

À LA DÉCOUVERTE 
DE LA PARULINE 
COURONNÉE

16 cm

• Tem harunt magni ut aliquas
simagnam que

• porerchil est alita quiataspis

• qui utatemp oreiustet
quamet landunt dolorem
volor mo expliquiae sed

ÉLÉMENTS 
DISTINCTIFS

Imustiun totatquam aliatur?
Eveliquatio beatusa nditaquiae sit volese 
posae. Nam fugiae sus molorem hiciendae 
voluptas ullest, sandit, occulparciae volup-
taquia et faccum seribust, culparum apelit, 
sed et ut labor aut ides quametum, se natem 
volupti inus consendunt inverciet velliciam 
quat aceatem. Equiatint laut mo expero 
quam untus, accus, ut esciaest, ne nonsende 
perumet lab ipsam autatia doluptat. 
occulparciae voluptaquia et faccum seribust, 
culparum apeli.

Habitat
Eveliquatio beatusa nditaquiae sit volese posae. 
Nam fugiae sus molorem hiciendae voluptas ullest, 
sandit, occulparciae voluptaquia et faccum seri-
bust, culparum apelit 

Illustration : Xxxxx Xxxxxx  – Photo : Xxxxx Xxxxxx 

Simulation

Vue d’ensemble

PARC NATIONAL DU MONT-ORFORD 
(PROJET FICTIF)

Panneau thématique conçu pour informer 
et accompagner les visiteurs désirant parfaire 
leurs connaissances sur la faune ailée sur des 
sites proprices à l’observation ornithologique.



THOMAS FORTIN 
GARDIEN ET INSPECTEUR DU PARC DES LAURENTIDES, 
1858-1941 

Né le 18 juin 1858 à Saint-Urbain-de-Charlevoix, Thomas Fortin est 
le fils d’un cultivateur. Pour beaucoup d’habitants établis sur les 
pauvres terres des paroisses de la région, la chasse, la pêche, le 
guidage et le gardiennage deviennent des activités d’appoint 
essentielles. Thomas Fortin réussit graduellement à en faire une 
carrière grâce à son expérience polyvalente du travail en forêt.

Après avoir été trappeur puis servi de guide à des touristes 
américains et canadiens-anglais ainsi qu’à des arpenteurs, il agit 
comme gardien pour le compte du club La Roche dans la vallée 
de la rivière Malbaie, au moins depuis le début des années 1890. 
Son association avec le parc des Laurentides débute seulement 
en 1902, avec la construction de deux maisons. L’année suivante, il 
est engagé comme gardien spécial temporaire avec la 
responsabilité d’assurer la surveillance des « Grands Jardins » pour 
trois mois. En novembre 1906, à 48 ans, il est nommé 
« inspecteur du parc » et devient responsable de la supervision de 
l’ensemble des gardiens et du territoire du parc. Il occupera 
ce poste jusqu’en 1941. 

Son fils et petit-fils y travailleront également. Les Fortin 
représentent bien des familles qui font de la chasse, de la pêche 
et de la gestion des territoires, des lacs et des rivières plus qu’un 
loisir ou un à-côté occasionnel, mais bien une carrière pour 
laquelle l’expérience se transmet de génération en génération.*

*Extrait : Vallières, M. (2021). Le parc des Laurentides: 125 ans d'un 
territoire. Les Publications du Québec.

THOMAS FORTIN
CARETAKER AND INSPECTOR OF THE 
PARC DES LAURENTIDES, 1858-1941

Born on June 18, 1858 in 
Saint-Urbain-de-Charlevoix, Thomas Fortin 
was the son of a farmer. For many 
established on the poor lands or the region’s 
parishes, activities such as hunting, fishing, 
guiding and guarding were an essential 
supplement. Thanks to his versatile 
experience of working in the forest, Thomas 
Fortin gradually succeeded in making a 
career.

After having been a trapper and having 
served as a guide for American and 
English-Canadian tourists as well as for 
surveyors, he became caretaker for the La 
Roche club in the Malbaie River valley, at 
least since the early 1890s. His association 
with the Parc des Laurentides only began in 
1902, with the construction of two houses. 
The following year, he was hired as a 
temporary special caretaker, instructed to 
watch over the "Grands Jardins" for three 
months. In November 1906, at the age of 48, 
he was appointed park inspector and 
became responsible for supervising all the 
guards and the territory of the park. He held 
this position until 1941.

Both his son and grandson followed in his 
steps, having also worked at the park. The 
Fortins represent many families who make 
hunting, fishing and the management of 
territories, lakes and rivers more than a 
hobby or an occasional sideline, but a career 
for which experience is passed on, from 
generation to generation.

SENTIER 
THOMAS FORTIN 
THOMAS FORTIN TRAIL

PHOTO

Sincères remerciements à nos partenaires qui ont permis l’accessibilité à ce sentier.
Sincere thanks to our partners who have made this trail accessible
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EXEMPLE AVEC LOGOS DE PARTENAIRES

La préséance du logo Sépaq marque mère sera 
assurée par sa position en retrait de ceux des 
partenaires. Pour renforcer la différenciation, 
le vert du symbole Sépaq sera l’unique couleur 
permise pour un logo. Les autres logos seront 
utilisés en blanc (inversé).

EXCEPTION

La seule exception à la préséance visuelle du logo 
Sépaq est lorsque ce dernier est joint à celui du 
Gouvernement du Québec à titre de partenaire 
principal d’un projet de signalétique éducative.

Vue d’ensemble Vue d’ensemble

Vue rapprochée, exemple 
avec logos de partenaires

Vue rapprochée, exemple avec logos de 
partenaires et Gouvernement du Québec 
en partenaire principal
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